
mE Demande d'examenau cas par cas préalable
à la réalisation éventuelle d'une évaluation environnementale

Liberté +Égalité+ Fraternité
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE! Article R. 122-3 du code del'environnement N° 14734*03

Ministère chargé de

l'environnement Ce formulaire sera publié surle site internet del'autorité environnementale

Avant de remplir cette demande,lire attentivement la notice explicative
 

Cadre réservé à l'autorité environnementale

Date de réception : Dossier completle : N° d'enregistrement:

  
  

  
1. Intitulé du projet

‘un ensemble immobilier à vocation tertiaire (flots et sur la commune

 

  
  
Réalisation

  

2. Identification du (ou des) maïtre(s) d'ouvrage ou du (ou des) pétitionnaire(s)

2.1 Personne physique

Nom __ Prénom

2.2 Personne morale

Dénomination ou raison sociale Icade SA |

Nom, prénom et qualité de la personne Bertrand GELOEN,Directeur maîtrise d'ouvrage

habilitée à représenter la personne morale

rcs/sirer |5|[s|2[0|7|4|o[4[4[o[1[2[1|1] Formejuridique Société anonyme
 

  

Joignez à votre demande l'annexe obligatoire n°1

3. Catégorie(s) applicable(s) du tableau des seuils et critères annexé à l’article R. 122-2 du code de l’environnementet

 

dimensionnement correspondant du projet
 

Caractéristiques du projet au regard des seuils et critères de la catégorie
(Préciser les éventuelles rubriques issues d'autres nomenclatures (ICPE, IOTA, etc.)

39 a) Réalisation d'un ensemble immobilier à vocation tertiaire d'une SDP de 63 150 m? sur

uneparcelle d'environ 18 750 m2.

N° de catégorie et sous-catégorie
 

1b) Le projet pourrait être soumis à enregistrement au titre dela rubrique 2910 A.de la

nomenclature ICPE, dans la mesure où chaque bâtiment pourrait contenir un groupe

électrogène pourassurer une source d'alimentation électrique de sécurité en cas de

sinistre.

4. Caractéristiques générales du projet

Doivent être annexées au présent formulaire les pièces énoncées à la rubrique 8.1 du formulaire

4.1 Nature du projet, y compris les éventuels travaux de démolition

A l'issue de la démolition des 5 bâtiments d'activités présents surle site en 2020 (objets de 2 permis de démolir obtenus
le 20/12/2016, n PD 09300116A0016 et 09300116A0018), le projet prévoit :
- la création de 2 bâtiments tertiaires (C et C' de respectivemnt 28.930 m? SDP et 33.360 m? SDP)et d'un pavillon
accueillant un auditorium (860 m? SDP);
- La création de niveaux techniques et parkings en infrastructure : 2 niveaux d'infrastructures sous le bàtiment C, 1 seul

sous le bätiment C';

- La création en RDC de restaurants, cafétérias, commerces, halls, locaux d ‘ activités;

- La création de plateaux de bureaux allant du R+1 au R+7 pour le bâtiment C, et du R+1 au R+8 pourle bâtiment C  ;
- Création de locaux techniques en toiture
- Création d'un jardin central de pleine terre de 2183 m?.

    

La loi n° 78-17 du 6 janvier 1978 relative à l'informatique, aux fichiers et aux libertés s'applique aux données nominatives portées dans ce
formulaire. Elle garantit un droit d’accèset de rectification pour ces données auprès du service destinataire.



Le projet Ilots C fait partie intégrante du Parc tertiaire des Portes de Paris, situé surles territoires des villes de

Saint-Denis et Aubervilliers, sur une emprise foncière privée de 65ha dont Icade est propriétaire et gestionnaire. Ce

parc présente des objectifs forts en termes de nouveaux usages de la ville et d'intégration territoriale, de transition

nergétique et de préservation des ressources, d'engagements pourl'amélioration de la qualité de vie au travail.
Dansle contexte général des évolutions du Grand Paris et plus précisément des programmes du Contrat de

| DéveloppementTerritorial 2014/2030 «Territoire dela culture et dela création », Ilcade souhaite faire du Parc des

Portes de Paris un quartier d ‘ affaire démonstrateurde la ville intelligente et durable. Le PLUIi de Plaine commune

dentifie le parc comme pôle d'attractivité à l'échelle métropolitaine et affiche des ambitions environnementales et de

| développementélevées. Ainsi, le projet vise les certifications environnementales suivantes: HQE excellent, BREEAM

| Excellent, E+C- niveau E3C2, BBCA,R2S et Ready to Osmoz, Biodiversity. Le projet, constitué des bâtiments C et C'
eliés via le Pavillon, forme un ensemble unique et cohérent, dissocié des bâtiments environnants. Situé dans le Parc

_des Portes de Paris d ' Icade, le projet composé des bâtiments C et C ‘ ne s ‘intègre pas dans un projet plus large au

sein de ce Parc. Le projet est indépendant du lot C ‘ ” sur les plans fonctionnels, techniqueset architecturaux. Les

études n ' ont pas été lancées surce lot, et donc ICADE neprévoit pas de dépôt de PC à ce stade. Les bâtiments C et

C ' sont aussi complétement indépendants du lot D, dessiné par | ‘ agence KAHNetpourlequelles travaux sont en

cours deréalisation.

    IS ı pi IIS

En phasetravauxle projet prévoit:
la viabilisation du site, terrassements, réseaux,

la construction des bàtiments,

la création d'espaces verts.

e Ir

 

A ce stade actuel de développement des études, le lancement des travaux est envisageable au plus tôt au deuxième

semestre 2023 pourle bâtiment C et un an après pourle bâtiment C'. Cette date est susceptible d ” être modifiée

suivant | ' avancée de la commercialisation du projet.
La livraison du bâtiment C est envisagée pour le deuxieme semestre 2025 etla livraison du bätiment C' et du Pavillon

pour le deuxieme semestre 2026.

  

  

   
. ICADE prévoit la réalisation de deux bâtiments tertiaires C et C ‘ d ‘ environ 63.150 m° SDP, respectivement en R+7 et Li

_ R+8.

La programmation envisagée prévoit la construction d ‘ un ensemble immobilier réunissant:

- Des niveaux techniques et parkings eninfrastructure (2 niveaux sousle batiment C, 1 niveau sousle batiment C ' )

- En RDC desrestaurants, cafétérias, commerces,halls, locaux d ‘ activités

- Des plateaux de bureaux allant du R+1 au R+7 pourle bâtiment C, et du R+1 au R+8 pourle bâtiments C '

- Des locaux techniques en toiture

  

 

  

   

   

 

  
  

 

  

Le projet propose également 2.183 m? de surface végétale depleine terre et 556 m° de surface végétale en R+1 et

1.809 m? de surfaces végétales sont prévues en toiture.
Des places de stationnement sont prévues en sous-sol. Ces places sont d'environ 261 places pour le bâtiment C dont 8

équipées pourvéhicules électriques. Le bâtiment C * comportera un parc de stationnement de 162 places dont 5

équipées pourvéhicules électriques. Par ailleurs 787 m° de locaux vélos sont prévus en RDC du projet, avec vélos

disposés en racks soit un équivalent de 1574 m?.

A    

2/11



 

4.4 À quelle(s) procédure(s) administrative(s) d'autorisation le projet a-t-il été ou sera-t-il soumis ?

La décision del'autorité environnementale devra être jointe au(x) dossier(s) d'autorisation(s).

Le projet sera soumis à permis de construire. La délivrance du permis de construire sera précédée par | ‘ obtention d '

un agrément « activités » au titre des articles L. 510-1 et s. du code de| * urbanisme, et que le permis de construire

vaudra, le cas échéant, autorisation ERP et autorisation d * exploitation commerciale.
Certaines activités pourront relever du classement ICPE (groupes électrogènes, accumulateurs de charge, groupes
frigorifiques) nécessitant une procédure de déclaration, ou d'enregistrementle cas échéant.
Uneprocédure de déclaration au titre de la Loi sur l'eau sera également lancée.

4.5 Dimensions et caractéristiques du projet et superficie globale de l'opération - préciserles unités de mesure utilisées
 

 

  
 

Grandeurs caractéristiques Valeur(s)

Surface cadastrale 200.391 m?

Surface terrain allouée au projet 18.750 m?

Surface de plancher du projet 63.150 m? SDP

Hauteur maximale des édicules techniques 38m

Emprise au sol 12.660 m?

SDPBât C / Pavillon / Bat C' 28.928 m2 / 859 m2 / 33.362 m2? SDP

Nombredeplacesde stationnement 423 places

Superficie des espacesverts (terrasses végétalisées + jardin) 2.365 m? + 2.183 m?

4.6 Localisation du projet

Signatersr Coordonnées géographiques! Long. _2°36'81"97 Lat.48°90'62"75

Entre les rues des Gardinoux, dela Pourles catégories 5° a), 6° a), b)

Garance, avenue des Tonneliers, la et c), 7%a), b) 9°a),b),c),d),

rue du Houblonet l'avenue des 10°,11°a) b),12°,13°, 22°, 32°, 34°,
38° ; 43° a), b) de l'annexe àNégociants à Aubervilliers.
l'article R. 122-2 du code de

Parcelle : 0038 section OQ l'environnement :

Point de dépari : Long.__°__'__"_ lat.__°__'__"_

Point d'arrivée: Long. __°__'__"_ Lat.__°__"__"_

Communes traversées:

  
 

Joignez à votre demande les annexes n° 2 à 6

4.7 S'agit-il d'une modification/extension d'uneinstallation ou d'un ouvrage existant ? Oui |] Non [x]

4.7.1 Si oui, cette installation ou cet ouvrage a-t-il fait l'objet d'une évaluation

environnementale ? Oui | Non |

4.7.2 Si oui, décrivez sommairementles
différentes composantesde votre projet et
indiquez à quelle dateil a été autorisé ?

 

Pourl'outre-mer, voir notice explicative
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5. Sensibilité environnementale de la zone d'implantation envisagée

  La ZNIEFFla plus prochese situe à 3,5 km au nordil s'agit de la ZNIEFF de type 2 n°

110020475 - Parc départementalde la Courneuve.

 

   
En zone de montagne ?

 

 

  
  

Dans une zone couverte
par un arrêté de
protection de biotope ?

 

 
 

 

 

         

   

Dans un parc national, un |
parcnaturel marin, une |
réserve naturelle |
{nationale ou régionale), |
une zone de conservation |
halieutique où un parc |
naturel régional ?

 

   

DL]

 

 

[x]

Plan de prévention du bruit dans l'environnement de la Métropole du Grand Paris
(2019-2024)

 

   

  

  

Dans un bien inscrit au
| patrimoine mondial ou sa
zone tampon, un
monumenthistorique ou
ses abordsou unsite
patrimonial remarquable 2

i

|
|

 

U

Le projetse situe à 1,2 km à l'est du monument historique inscrit Dépôt dela Plaine

sur la communede Saint-Denis. Il n'est pas concerné par le périmètre de protection

d'un monumenthistorique.
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| PPRN affaissements et effondrements (cavités souterraines hors mines) approuvé le

Dans une commune | 18/04/1995

couverte par un plan de
prévention desrisques
naturels prévisibles (PPRN)
ou par un plan de |

prévention des risques Pa | O
technologiques (PPRT) ?

 

  
  

   

 

  

 

  
   

   

 
 

Si oui, est-il prescrit ou
approuvé ?   

e périmètre d'étude se trouvant sur une zone industrielle existant depuis le début
du XXème siècle, de nombreux sites BASIAS sont recensés sur la rue des Gardinoux.

Aucunsite BASOLn'est en revanche recensé au droit du périmètre d'étude ni à moins

O de 500m.
Un diagnostic environnemental du milieu souterrain a été réalisé par le bureau

d'étude Gingeren 2016,des traces de pollutions ontété identifiées au droit du site.

 

  
Dans une zone de
répartition des eaux ?

 

 

Dansunsite inscrit ?   
Le site Natura 2000 le plus proche a 3,5 km au nord-est. Il s'agit du site FR1112013 -

SITES DE SEINE-SAINT-DENIS.    

   

 

D'un site classé ?  
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6. Caractéristiques de l'impact potentiel du projet sur l'environnement et la santé humaine au vu des informations

  

Veuillez compléter le tableau suivant :

incidences potentielles
Oui

 

61 Le projet envisagé est-il susceptible d'avoir les incidences notables suivantes ?

Non

disponibles

 

De quelle nature ? De quelle importance ?
Appréciez sommairementl'impact potentiel

 

 

Ressources

Engendre-t-il des
prelevements
d'eau ?
Si oui, dans quel
milieu ?

Des prélèvements en eaux souterrainessont à prévoir en phase chantier pour

la réalisation des parkings souterrains

 

Impliquera-t-il des

drainages / ou des
modifications

_ prévisibles des
masses d'eau
souterraines ?

Des prélèvements en eaux souterraines sont à prévoir en phase chantier pour

la réalisation des parkings souterrains. L'étude géotechnique montre la

présence de deux nappes superficielles respectivement à une profondeur de

3,5 m et 7 m. Des rabattements de ces nappes seront nécessaires pourréaliser

les terrassements,puis les niveaux d'infrastructure.

 

Est-il excédentaire
en matériaux ?

 

Est-il déficitaire en
matériaux ?
Si oui, utilise-t-il les
ressources naturelles

du sol ou du sous-
sol ?

Le projet prévoit la production de 80 000 m3 de déblais environ.

La proportion de déblais non inertes ou polluésest estimée entre 59% et 83%.
Les déblais seront évacuésverslesfilières spécifiques.

|
|
i
 

| Apport en terre végétale pourle jardin central.

 

Milieu naturel

Est-il susceptible
d'entraîner des
perturbations, des

dégradations, des
destructions dela

biodiversité
existante : faune,

flore, habitats,
continuites
écologiques ?

Le diagnostic réalisé en 2020 a conclu sur la valeur écologiquefaible des

parcelles du projet.

Le projet prévoit de créer des espaces verts et donc dela biodiversité dans un

site qui n'en disposait pas.

 

Si le projet est situé
dans ou à proximité
d'unsite Natura

2000,est-il
susceptible d'avoir
un impact sur un

habitat / une

espèce inscrit(e) au
Formulaire Standard de Donnéesdusite ?  Le site Natura 2000 le plus proche à 3,5 km au nord-est.
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Est-il susceptible
d'avoir des
incidencessurles
autres zones à
sensibilité particulière
énumérées au 5.2 du
présent formulaire ?

 

 

Engendre-t-il la
consommation

d'espaces naturels,
agricoles, forestiers,
maritimes ?  

Engendre-t-il des
déplacements/des

trafics

Lesite était déjà urbanisé, occupé initialement par des entrepôts, démolis
dansle cadre d'un permis de démolir au bénéfice d'ICADE.Le projet consiste

en la construction sur ce terrain de 2 bâtiments à usage de bureaux.

 

   

 

  

Le périmètre
ont été identifiées dans le cadre du diagnostic environnemental. Le périmètre
n'est concerné par aucun PPRT.

 

Lesite se trouve en zone d'aléa mouvements deterrain important,il est

concerné par un PPRdissolution du gypse antéludien et un PPRretrait-

gonflement desargiles. Le risque d'inondation est peu élevé malgréla forte

imperméabilisation du terrain grâce à l'absence de pente surle périmètre.

 

 
Un diagnostic environnemental du milieu souterrain a été réalisé, destraces
de pollutions ont été identifiées au droit dusite.

Le principalrisque est associé à la présence de pollution dansle sol. La

compatibilité sanitaire du projet sera garantie.

 

Le trafic généré n ‘ impactera que très peu les conditions de circulation
surles axes structurants du secteur déjà très saturés. Le site est
particulièrement bien desservi parles transports en communet le sera
encore davantage dans un horizon proche (prolognements T8 et L12,
création de la L15) ce quilimite le trafic routier généré parl'opération.
L'accès au site pour les vélos est également favorisé dans le cadre du
projet(locaux vélos largement dimensionnés en RDC).

 

Nuisances

Est-il source de
bruit ?

Est-il concerné par
des nuisances
sonores ?

Le projet est concerné parles nuisances sonores extérieures (trafic
routier et métro).
Il pourra être source de nuisances sonoreslors de la phase chantier.
Des mesuressont prévuesafin de réduire ces nuisances.     
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Engendre-t-il des
odeurs ?

Est-il concerné par
des nuisances
olfactives ?

Les odeurs provenant des restaurants en rez-de-chaussée seront traitées avec

des systèmes de filtration.

 

 

Engendre-t-il des
vibrations ?

Est-il concerné par
des vibrations ?

En phase chantier la présence d'engins pourra entraîner des vibrations.

L'incidencereste toutefois très faible. Pas de vibration en phase

d'exploitation.

Le projet est concerné parles vibrations liés au passage des métros. Une

étude spécifique a été menéeet conclue queles niveaux vibratoires estimés

ne génèrent pas de perception dérangeante pour des activités type bureaux

et ne dépassent pasles seuils s'agissant des dommages aux structures.

De plus, les proues Nord des bâtiments C et C' sont sur boîtes à ressort

prévues en cas d'une potentielle future réversibilité logement de ces

   
 

Engendre-t-il des
émissions lumineuses
?

Est-il concerné par

des émissions
lumineuses ?  

La pollution lumineuse est limitée, un éclairage extérieur est prévu, cette

mise en lumière se concentre surl'entrée principale des bâtiments et sur les

terrasses extérieures.

Il n'est pas prévu d'éclairage direct de façade.

L'impact du projet sur la pollution lumineuse est doncfaible à l'échelle de

l'opération.

Le projet s'insère en milieu urbanisé.

 

En phase chantier,l'utilisation d'engins entraînera le rejet de gaz
d'échappement. Cet impact, non spécifique au projet, restera limité par

l'utilisation d'engins récents et conformesà la réglementation.   
En phase exploitation, les déplacements des actifs des bureaux seront sources!

d'émissions de gaz d'échappement. Néanmoins le projet étant bien desservi

en transports en commun,ces émissions seront modérées.

 

En phase exploitation le projet prévoit le traitement alternatif des eaux

pluviales avecl'objectif zéro rejet au réseau. A cet effet le projetle projet

prévoit la mutualisation d'une zone paysagère et d'un dispositif de gestion

des eaux pluviales (tranchées drainante). La rétention en toiture est

égalementréalisée parla végétalisation de certaines toitures.

A ce stade des études, en phase chantieril est envisagé un rejet au réseau i

préalablement raccordé sous les rues adjacentes au projet, sous réserve d'une!

validation par les concessionnaires de réseaux.
  
 

En phase chantier des mesures seront mise en place afin de gérer les eaux
usées.

En phase exploitation,l'assainissement sera de type séparatif, l'évacuation

des eaux usées des bâtiments se fera via le réseau concessionnaire unitaire.
Des systèmes de traitements des effluents issus des cuisines et des

hydrocarbures dus aux véhicules stationnés en sous-sol seront mises en place

surle site.
  
  En phase travaux le chantier va générer des déchets du BTP.

Concernant les matériaux non inertes, une pollution desterres a été mise en

évidence par le diagnostic environnemental. Ces déblais feront l'objet d'une

orientation vers une filière spécifique.

Le projet sera émetteur de déchets associés à l'activité des bureaux et de la

restauration. D'autres déchets seront produits parles activités des locaux de

commerceset d'activités. 
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A Patrimoine /

Cadre de vie

_ / Population

  

To

||

Est-il susceptible de
porter atteinte au

patrimoine

architectural,
culturel,
archéologique et
paysager ?

Le projet est situé en dehors des zones archéologiques sensiblesidentifiées

au PLUi.

Le perimetre d’etudesse situe dans l’ensemble bäti patrimonial « Compagnie

des entrepôts et magasins généraux de Paris », identifié au PLUIi. Les

bâtiments identifiés et concernés pourla préservation et la mise en valeur du
site sont notamment les bâtiments 215 et 216 qui donneront le ton au projet

architectural des ¡lots C et C*.

 

Engendre-t-il des
modifications sur les
activités humaines

(agriculture,
sylviculture,
urbanisme,
aménagements),
notammentl'usage
du sol ?   

Le site accueillait des entrepôts industriels et parkings,le projet prévoit d'y

développer des activitéstertiaires (bureaux, commerces).

 
Le projets'insère dans un secteur en mouvement marqué par la concomitance de plusieurs projets:

- les opérations connexessurle parc des Portes de Paris (pôle numérique,lots B2 et B32 (2022-2024),ilot D (fin 2023), puisilot

"(au dela de 2028));
les dernières opérations de la ZAC Nozal-Front populaire;

_- le prolongementdela ligne 12 jusqu'à Mairie d'Aubervilliers (horizon 2022);

| - la ligne 15 du GrandParis Expresset la station Mairie d'Aubervilliers (horizon 2030);

le prolongementdu T8 et la nouvelle station Front-populaire (horizon 2024)

es projets auront à terme un impactpositif fort sur le développement économiqueet social du secteur, et sur son

désenclavement en améliorant son accessibilité. Les opérationssur le parc des Portes de Paris portent des ambitions fortes en

ermes d'espacesverts qui auront également un impact positif sur le milieu naturel dansle secteur.

n phase chantier, pour les projets concomitants,les nuisances cumulées seront importantes. Des mesuresseront prises pour

organiser lescirculations des engins, et pourlimiterles nuisances visuelles, acoustiqueset olfactives pourlesriverains.
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unegestion a la source des eaux pluviales, par la mise en place de toitures végétalisées permettant la rétention des eaux, d'un

jardin de rétention et d'infiltration et d'une noue. Ainsi, aucunrejet au réseau d'eaux pluviales n'est prévu en cas de pluies

courantes ou exceptionnelles, ce qui évite la surcharge du réseau.

-des mesures de gestion générales à considérerliées à la présence de pollution au droit du site (excavation des sols au droit des

espaces de pleine terre et autres zones hors emprise des sous-sols et mise en place en surface d'une couche de 50 cm a minima

deterre saine rapportée au droit des jardin de plein terre séparés des sols du site) :

- tri des déblais et leur évacuation verslesfilières adaptées.

- tri et évacuation des terres excavées au droit des zones de pollution concentrée.

- végétalisation de la coursituée entre les deux bâtiments du projet sur une surface d'environ 2 183 m2.

Voir le dossier d'accompagnement (Annexe 07).

Le projet consiste à réaliser un projet immobilier comprenantdesbureaux en superstructure, des locaux
d'activités en rez-de-chaussée et un à deux niveaux de parking en infrastructure dédiés aux utilisateurs des bureaux.

Le projetest localisé au sein du tissu urbain de la commune d'Aubervilliers, sur un site déjà urbanisé, à distance de zones à enjeux
environnementales.Il prévoit notamment une dépollution du sol et la plantation d'un jardin de pleine-terre sur une parcelle

entièrement minérale à l'origine. Au regard des mesures envisagées pourlimiter les impacts surl'environnementet les ambitions

du projet en termes decertifications environnementales, nous estimons que le projet peut-être dispensé d'étude d'impact.

Voir le dossier d'accompagnement (annexe 07).

 

Document CERFA n°14734 intitulé « informations nominatives relatives au maître d'ouvrage ou pétitionnaire » -
non publié ;
 

Un plan desituation au 1/25 000 ou, à défaut, à une échelle comprise entre 1/16 000 et 1/64 000(Il peut s'agir
d'extraits cartographiques du document d'urbanisme s'il existe) ;

AU minimum, 2 photographies datées de la zone d'implantation, avec une localisation cartographique des prises

de vue, l'une devant permettre de situer le projet dans l'environnement proche et l'autre de le situer dans le

paysage lointain;

Un plan du projet ou, pour les travaux, ouvrages ou aménagements visés aux categories 5° a), 6°a), b) etc),
7°a), b), 9°a), b), c), d), 10°, 11°a), b), 12°, 13°, 22°, 32, 38° ; 43° a) ef b) de l'annexe a l'article R. 122-2 du
code de l'environnement un projet de trac& ou une enveloppe detrace;

Sauf pour les travaux, ouvrages ou aménagements visés aux 5° a), 6°a), b) ef c), 7° a), b), 9a), b), c), d),
10°,11°a), b), 12°, 13°, 22°, 32, 38° ; 43° a) et b) de l'annexe à l'article R. 122-2 du code del'environnement :
plan des abords du projet (100 mètres au minimum) pouvant prendre la forme de photos aériennes datées et
complétées si nécessaire selon les évolutions récentes, à une échelle comprise entre 1/2 000 et 1/5 000. Ce plan

devra préciser l'affectation des constructions et terrains avoisinants ainsi que les canaux, plans d'eau et cours

d'eau ;

Si le projet est situé dans un site Natura 2000, un plan de situation détaillé du projet par rapport à ce site. Dansles
autres cas, une carte permettant de localiser le projet par rapport aux sites Natura 2000 sur lesquels le projet est
susceptible d'avoir des effets.
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Objet

. Annexe 07: dossierd'accompagnement présentant des complémentssur différents points de ce formulaire.
 

9. Engagement et signature

ISSY LES MOULINEAUX 11 octobre 2021
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Figure 1 : Plan de situation (1 / 25000) (Source : Géoportail, 2021 – les bâtiments ont été détruits sur le périmètre depuis la prise de photo aérienne) 



 

Figure 2 : Photographies de la zone d’implantation en 2020 (ancienne orthophoto et plan présentant encore les bâtiments 
avant démolitions)



 

Figure 3 : Plan masse du projet (source : APS3,  ICADE / UNE FABRIQUE DE LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021) 

frederique.tardieu
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Figure 4 : Coupe transversale  (source : APS3,  ICADE / UNE FABRIQUE DE LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021) 
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Figure 5 : Localisation du projet par rapport au site Natura 2000 le plus proche (à 3.5 km) 
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 Introduction 
 

Le présent document accompagne le formulaire CERFA 14734*03 et est relatif à un projet de construction de bâtiments tertiaires sur la commune d’Aubervilliers (93), entre Entre les rues des Gardinoux, de la Garance, avenue des 
Tonneliers, la rue du Houblon et l’avenue des Négociants à Aubervilliers. Il vise à préciser dans un premier temps les enjeux environnementaux présents sur le site d’étude et à présenter les impacts potentiels du projet ainsi que les 
premières mesures mises en œuvre. 

Le projet fait l’objet d’une demande d’examen au cas par cas au titre de la rubrique 39 a) : « Travaux et constructions qui créent une surface de plancher au sens de l'article R. 111-22 du code de l'urbanisme ou une emprise au sol au 
sens de l'article R. * 420-1 du même code supérieure ou égale à 10 000 m2 », et potentiellement au titre de la rubrique 1 b) «Autres installations classées pour la protection de l'environnement soumises à enregistrement ». 
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 Présentation du site
 



I C A D E  P R O M O T I O N  

Projet Ilots C, C’ - Aubervilliers 
DOSSIER D’ACCOMPAGNEMENT AU FORMULAIRE CERFA 14734*03 

 

 / 05/10/2021                                7 
 

  

 Localisation du site 

 

Sensibilité de l’enjeu 
 

 

Acteur clé : Plaine-Commune, Commune d’Aubervilliers, Commune de Saint-Denis, ICADE 

Documents de référence : PLUi de la Plaine-Commune, PLU de Saint-Denis, Site internet 
de Plaine Commune, Notice du projet 

 

 
Le site d’étude se localise sur le parc des Portes de Paris, correspondant à une zone économique localisée sur la commune d’Aubervilliers dans le département de la Seine-Saint-Denis (93). Il s’implante sur la parcelle 0038 section OQ. 

     Il est entouré :  
- à l’ouest par la place du Front Populaire, la rue Proudhon, et l’îlot D dont la livraison est prévue en 2023, 
- à l’est par la rue du Mimosa, 
- au nord par la rue des Gardinoux et le campus Condorcet,  
- au sud par l’avenue des Négociants. 

 
 

 
Figure 1 : Localisation du site d’étude (source : Google Maps) 

 

Informatif 

Sensible 

Très sensible 
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 Occupation du sol 

Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : Aubervilliers, Plaine-Commune, geoportail 

Documents de référence : PLUi de la Plaine-Commune, sites internet d’Aubervilliers et de 
Plaine-Commune 

 

Le secteur projet correspond au périmètre du projet des îlots C et C’ comprenant l’ancien emplacement des bâtiments 215, 216, 218, 219, les bâtiments 226 et les parkings associés. L’emprise du projet représente environ 18 750 m². 

Les bâtiments de type entrepôts situés sur la parcelle ont fait l’objet de 2 permis de démolir obtenus le 20 décembre 2016. Les derniers bâtiments ont été démolis en 2020 après opérations de curage et désamiantage, seul un local transformateur, 
un local comptage et quelques surfaces d’enrobés restent présents et seront démolis d’ici mi 2022.  

 

Figure 2 :  Le périmètre de projet des îlots C, C’ (ancienne orthophoto du site avant démolitions) 

 

Informatif 

Sensible 

Très sensible 
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 Photographies du site 

Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : Aubervilliers, Plaine-Commune, geoportail 

Documents de référence : PLUi de la Plaine-Commune, sites internet d’Aubervilliers et de 
Plaine-Commune 

 

 

 
Figure 3 :  Etat actuel du périmètre projet (Source : Google Maps, 2020) 

Informatif 

Sensible 

Très sensible 
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 Présentation du projet
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 Description du projet 

Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : Aubervilliers, Plaine-Commune, geoportail 

Documents de référence : PLUi de la Plaine-Commune, sites internet d’Aubervilliers et de 
Plaine-Commune 

 

 

Contexte 
Le projet se trouve à l’interface entre deux grands projets portés par Plaine-Commune : 

- la transformation de l’ancien secteur des Magasins Généraux de Paris constitué d’entrepôts, associés à l’activité 
industrielle qui fut importante sur la commune d’Aubervilliers, vers la tertiarisation et le renouveau économique ; 

- et celui de la ZAC Nozal-Front Populaire (ancienne ZAC Nozal-Chaudron datant de 1995) axé autour de différents 
aménagements phares comme  la nouvelle station de métro de la ligne 12, l’installation de la Maison des 
Sciences de l’Homme, l’inauguration du campus Condorcet et l’arrivée prochaine du métro T8 sud afin de 
renforcer la mixité fonctionnelle du secteur. 

Programmation 
L’emprise parcellaire destinée à accueillir le futur ensemble bâti peut être découpée en deux sous-parties : l’Ilot C (6.145 
m²) et l’Ilot C’(10.985 m²). A ces îlots vient s’ajouter le pavillon en suspension sur le jardin, au niveau R+2 et R+3 qui 
abrite l’auditorium et qui relie au nord les Ilots C et C’. 
 
L’aménagement des Ilots C et C’ a été confié au promoteur ICADE, qui y prévoit la construction d’un ensemble immobilier 
qui accueillera une constructibilité totale d’environ 63 150 m² de SdP sur 2 bâtiments de type R+7 et R+8. La 
programmation envisagée prévoit la construction d’un ensemble immobilier réunissant : 

- La création de niveaux techniques et parkings en infrastructure ; 

- La création en RDC de restaurants, cafétérias, commerces, halls, locaux d’activités ; 

- La création de plateaux de bureaux allant du R+1 au R+7 pour le bâtiment C, et du R+1 au R+8 pour le bâtiments 
C’ ; 

- Création de locaux techniques en toiture. 

 

Le projet de développement des bâtiments C et C’ s’inscrit au sein de la parcelle « Ilot C », laquelle est située dans le 
Parc des Portes de Paris dont Icade est propriétaire.  La parcelle Ilot C comprend un troisième bâtiment, le C’’, conçu 
par le cabinet d’architecture Muoto et totalement indépendant des deux autres.  

Certaines pièces du dossier font apparaître ces 3 bâtiments car ils ont été développés au sein d’une même phase APS.  

Cependant, il a été décidé de suspendre les études liées au bâtiment C’’ dont le dépôt de PC est prévu en 2024. C’est 
pourquoi le bâtiment C’’ est désormais traité de manière totalement indépendante (architecturalement, fonctionnellement 
et réglementairement) des bâtiments C et C’. Le projet de développement des bâtiments C et C’ ne s’inscrit pas dans un 
projet de plus grande échelle.  

Le lot D, projet « JUMP » conçu par KAAN Architecten, également développé par Icade Foncière Tertiaire, est 
indépendant de l’Ilot C.  Le permis de construire de cette opération a été obtenu le 7 février 2020 et sa livraison est 
prévue pour le premier semestre 2023, soit avant le démarrage des travaux du bâtiment C. 

 

-  

Certifications, labels et performances environnementales 

Dans une démarche volontaire, le Maître d’Ouvrage s’est inscrit pour l’ensemble de ses opérations de construction 
d’immeubles de bureaux dans la démarche de la certification HQE® Bâtiments Durables. Le bâtiment sera de haute 
performance environnementale.  Il s’illustrera par des objectifs de certification ambitieux : 

- Certification HQE B.D - niveau excellent, 

- Certification BREEAM - référentiel 2016 - niveau excellent. 

- BBCA – Performant 

- R2S (Ready2Services) 

- OSMOZ – Ready to OsmoZ 

- E+C-  – niveau E3C2 

- Biodivercity. 

En plus de ces certifications, des niveaux minimums de performances énergétiques sont précisés : 

- CEP < RT2012 – 40% 

- Production ENR > 40 kWh/m².an. A l’échelle de l’opération, le pourcentage d’ENR dans le réseau de chaleur 
(utilisé pour chauffage et ECS) atteint 54%. 

- 27% des consommations électriques RT (Refroidissement, Ventilation, éclairage, auxiliaires) seront couverts par 
la centrale photovoltaïque. 

 

 

Informatif 

Sensible 

Très sensible 
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Installations classées 

Certaines activités du projet pourront être soumises à procédures de déclaration (rubriques 2910-A, 2925, 4802-2-1) ou 
d’enregistrement (rubrique 2910-A) au titre des Installations Classées Pour l’Environnement. L’analyse des rubriques est 
la suivante : 

 

Tableau 1 : Liste des rubriques ICPE identifiées sur le projet 

 

 



I C A D E  P R O M O T I O N  

Projet Ilots C, C’ - Aubervilliers 
DOSSIER D’ACCOMPAGNEMENT AU FORMULAIRE CERFA 14734*03 

 

 / 05/10/2021                                13 
 

 

 

 

Figure 4 : Extrait du plan général du Parc des Portes de Paris et localisation du périmètre de projet (Icade, 2021) 
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 Plans 

Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : Aubervilliers, Plaine-Commune, geoportail 

Documents de référence : PLUi de la Plaine-Commune, sites internet d’Aubervilliers et de 
Plaine-Commune 

 

 

 
Figure 5 : Plan Masse projet – échelle 1/1000) (source : APS3,  ICADE / UNE FABRIQUE DE LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 9 : Coupe transversale (source : APS3,  ICADE / UNE FABRIQUE DE LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021) 

 

  
Figure 10 : Vue depuis la Place du Front Populaire (gauche) et depuis la rue des Gardinoux (droite) (source : APS3,  ICADE / UNE 

FABRIQUE DE LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021)  

 
 
 

Informatif 

Sensible 

Très sensible 
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Figure 6: Perspective du jardin au centre de l’opération (source : ICADE / UNE FABRIQUE DE LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021)  

 
 

 

 

 
Figure 11 :  Figure 12 : Perspectives de l’opération depuis la place du Front populaire ( source : ICADE / UNE FABRIQUE DE LA VILLE / 

PLAINE COMMUNE, 2021) 
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Figure 7 :  Figure 8 : Perspectives de l’opération ( source : ICADE / UNE FABRIQUE DE LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021) 
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 Insertion urbaine du projet 

Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : Aubervilliers, Plaine-Commune, geoportail 

Documents de référence : PLUi Plaine-Commune 
 

 

A. LE PLUI DE PLAINE COMMUNE 
Le Plan Local d’Urbanisme intercommunal de Plaine Commune (PLUi) est entré en vigueur le 31 mars 2020. 
 
Projet d’aménagement et de développement durable (PADD) 
Le PADD est donc l’expression du projet global de Plaine Commune pour l’aménagement de son territoire dans les années à venir. 
Il s’articule autour des cinq axes stratégiques suivants :    

- Un territoire pour tous, solidaire et inclusif ; 

- Un territoire écologiquement responsable, pour le bien-être de ses habitants ; 

- Un territoire de diversité économique, productif et actif ;  

- Un territoire accessible et praticable, pour une mobilité durable ; 

- Un territoire dynamique et protecteur, affirmant le droit à la centralité et respectueux des singularités des villes. 

 
Orientations d’aménagement et de programmation (OAP) 
Le projet est concerné par l’OAP des entrepôts et magasins généraux de Paris (EMGP).  Les OAP pour ce secteur portent sur l’aménagement de nouvelles continuités notamment avec la branche Sud du tramway T8, le développement des 
espaces verts, une programmation économique mixte encourageant le développement d’activités créatives et innovantes et la préservation et valorisation du passé industriel.  Le périmètre d’étude du projet se situe au niveau de la programmation 
mixte à dominance tertiaire. Des rez-de-chaussée actifs sont également compris dans la zone d’étude au niveau des façades Nord et Ouest de l’actuel bâtiment 216. La présence de ces rez-de-chaussée actifs contribuera à l’animation de la 
rue des Gardinoux et la rue de la Garance. 
 
A l’échelle de l’OAP, le projet d’aménagement doit comporter la création de 20% d’espaces végétalisés de pleine terre minimum. Ce taux et cette surface d’espaces végétalisés de pleine terre correspondent au projet d’aménagement global à 
terme. Ils seront donc atteints à l’issue du projet d’aménagement. Toutefois, chaque programme immobilier devra comporter au minimum 10% d’espaces végétalisés de pleine terre. 
 
Zonage réglementaire 
Le projet est concerné par les dispositions générales liées au stationnement des véhicules et vélos. A savoir : au maximum 1 place de stationnement voiture pour 135 m² de SdP et une surface minimale de 1,5% de la surface de plancher pour 
les vélos.  
Le projet « Ilots C, C’ » est inclus majoritairement en zone UEe du plan de zonage du PLUi et en partie en zone UP08-2.  
 
• La zone UE 
La zone UE est destinée à accueillir des activités économiques mixtes, notamment celles du secteur tertiaire comprenant les bureaux et les grands centres commerciaux. Afin de préserver la diversité des activités économiques accueillies, une 
part d’activités non tertiaires peut être exigée dans certains secteurs. En particulier, l’implantation d’établissements d’enseignement, de santé et d’action sociale, de salles d’art et de spectacle et de commerce de gros est autorisée au niveau 
du secteur UEe.  
 
Les occupations et utilisations du sol soumises à conditions sont, notamment, les affouillements et exhaussements des sols dès lors qu’ils sont liés et nécessaires à des travaux de constructions ou occupations et utilisations du sol admises 
par le règlement et la lutte contre des risques ou des nuisances de toute nature. Les constructions à destination de logement sont autorisées dès lors que cette fonction est liée et nécessaire au fonctionnement de la destination principale et 
que sa surface de plancher n’excède pas 130m². Les constructions à destination d’entrepôt, dès lors qu’elles sont liées à une autre destination économique principale autorisée et exercée sur le même terrain ou sur un terrain voisin sont 
également autorisées.  
 
• La zone UP08-2 
Les zones UP correspondent aux espaces identifiés comme secteurs de projet, sur lesquels une recomposition urbaine est programmée à plus ou moins long terme, et nécessitant des règles particulières. La zone UP08 correspond à la partie 
de la ZAC Nozal Front Populaire (ouest canal) située à Aubervilliers. Le secteur UP08-2 correspond au périmètre des îlots C, D et G de la ZAC, à vocation économique.  
 
Les occupations et utilisations du sol interdites concernent notamment : 
- les dépôts de toute nature non soumis à la législation des Installations classées à l’exception de ceux rendus nécessaires au fonctionnement des services publics,  
- les affouillements et exhaussements de sols nécessitant une autorisation au titre des article  R 421-19 et R.421-23 du Code de l'Urbanisme et qui ne sont pas nécessaires à des travaux de construction,  
- les modes d'occupation du sol soumis à l'autorisation d'aménager ou à déclaration préalable prévue aux articles L.443-1 et L.444-1 du Code de l'urbanisme (terrains aménagés permanents pour l'accueil des caravanes).  
 

 
Le projet respecte ces orientations d’aménagement et de programmation. Il respecte également le règlement associé aux zones UE et UP et ses annexes. 

Informatif 

Sensible 

Très sensible 
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Figure 13 : Plan de OAP du secteur EMGP (source : PLUi de Plaine-Commune, 2020) 
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Figure 14 : Extrait du plan de zonage d’Aubervilliers (source : PLUi de Plaine-Commune, 2020) 
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B. LS SERVITUDES D’UTILITE PUBLIQUES (SUP) 

- Servitudes aéronautiques de dégagement : La commune d’Aubervilliers est concernée par les servitudes aéronautiques de l’aérodrome de Paris-le Bourget variant de l’altitude 120 mètres à 170 mètres (entre les diagonales 160 et 
170 pour le périmètre d’étude), impliquant des hauteurs maximales de construction.  

- Servitudes relatives aux transmissions radioélectriques : Le périmètre d'étude intercepte le périmètre de protection de la station du centre Paris-Bichat d’un rayon de 3 000 mètres.  
- Plan de prévention des risques naturels : Le périmètre d’étude est concerné par le périmètre associé au Plan de prévention de risques naturels : mouvements de terrain Poches de dissolution de gypse antéludien approuvé le 18 

avril 1995 (modification de l’arrêté du 21 mars 1986). L’arrêté de 1995 précise qu’ « à l’intérieur de ces zones, les autorisations d’occupation et d’utilisation du sol peuvent être soumises à des conditions spéciales, de nature à assurer 
la stabilité des constructions. » 

- Canalisation de transport de produits dangereux : Une canalisation d’hydrocarbures liquides passe à proximité du périmètre d’étude, le long de la RN301 et sur la rive droite du canal.  Le périmètre d’étude n’est cependant pas 
concerné par la bande de 5 m de protection de la canalisation. 

 
Le projet tient compte de ces servitudes et est compatible avec elles. 
 

         
Figure 15 : Extrait du plan des servitudes d'utilité publique (source : PLUi de Plaine-Commune, 2020) 

 

         
         Localisation du projet 
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C. L’ASSAINISSEMENT 

Au droit du périmètre d’étude, le réseau d’assainissement est unitaire et de niveau départemental. Une canalisation longe la rue des Gardinoux et se poursuit sur la commune de Saint-Denis. 

L’assainissement du projet sera de type séparatif, l’évacuation des eaux usées des bâtiments se fera via le réseau concessionnaire unitaire passant sous la rue des Gardinoux. 

* 
 
Pour les eaux pluviales, le traitement alternatif a été développé en visant l’objectif zéro rejet au réseau. Le projet prévoit une gestion à la source des eaux pluviales, par la mise en place de toiture végétalisée permettant la rétention des eaux, 
d’un jardin de rétention et d’infiltration et d’une noue.  Deux cuves de stockage des EP seront par ailleurs mises en place sous les rampes de parking des bâtiments C et C’ pour l’alimentation des sanitaires des deux ailes sud de ces bâtiments. 
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D. LES ACCES 

Accessibilité aux piétons : Le projet est situé directement sur la place du Front Populaire, à la sortie du métro ligne 
12. Son accessibilité aux piétons est donc aisée depuis la place jusqu’au cœur de l’îlot. L’ensemble des façades des 
bâtiments C et C’ sont accessibles pour les piétons. 

Stationnement : Le projet propose des places de stationnement enterrées, en sous-sols. Ces places sont au nombre 
de 261 pour l’Ilot C dont 8 places pour véhicules électriques. L’Ilot C’ comportera un parc de stationnement de 162 
places et 5 places dédiées aux véhicules électriques.  

Soit un total de 423 places de stationnement.  

Ces deux parkings, sont accessibles par des rampes situées sous les bâtiments depuis l’Avenue des Négociants. Il 
n’y a aucune accessibilité possible depuis la rue des Gardinoux. Celle-ci est réservée à la circulation des piétons. 

Locaux vélos : De la même manière que pour les piétons, le projet est facilement accessible aux utilisateurs de deux 
roues non motorisés. Des locaux vélos sont associés à chaque bâtiment et halls d’entrée. Ils sont largement 
dimensionnés avec des zones accessibles au RDC et des compléments de surfaces au R+1. Au total le projet 
prévoit  787 m2 de surfaces dédiées aux vélos comprenant des racks permettant de doubler le nombre de vélos 
accueillis. 

 

 
 
 
 
 

 

 

Figure 16 : Accès piétons, vélos et véhicules aux bâtiments (source : Etudes APS3) 
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E. ESPACES PAYSAGERS 

Le projet îlots C, C’ propose 2183 m2 de surface végétale en pleine terre et 556 m2 de surface végétale en R+1. 

Le jardin central aux bâtiments C et C’ sera vallonné et couvert d’une strate arborée. Il accueillera en son centre une 
plateforme minérale, montée sur pilotis. A l’est, la terrasse du RIE offrira une vie sur cet espace vert. 

Aux étages supérieurs, deux terrasses en bois sont plantées. Si la dalle présente une faible épaisseur, des 
mouvements de terre permettent toutefois de planter des végétaux de taille raisonnable. 

 

 
Figure 17 : Implantation des espaces paysagers du projet (source : Etudes APS3, ICADE / UNE FABRIQUE DE LA VILLE / PLAINE 

COMMUNE, 2020) 

 
La surface d’espace vert en pleine terre du projet représente 11,6 % de l’emprise projet, ce qui est conforme au PLUi. 
 

 

 

Figure 20 : Espaces végétalisés en RDC et R+1 (source : Michel Desvigne paysagiste, Etudes APS3, ICADE / UNE FABRIQUE DE LA VILLE 
/ PLAINE COMMUNE, 2020) 

 

 
Figure 21 : Visuel du jardin vallonné entre les bâtiments C et C’ en coupe transversale  (source :  Michel Desvigne paysagiste, Etudes 

APS3, ICADE / UNE FABRIQUE DE LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021) 
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Figure 18 : Visuel des jardins sur dalles en terrasse(source :  Michel Desvigne paysagiste, Etudes APS3, ICADE / UNE FABRIQUE DE LA 
VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021) 

 

 
Figure 19 : Coupe des espaces végétalisés de l’opération (source :  Michel Desvigne paysagiste, Etudes APS3, ICADE / UNE FABRIQUE 
DE LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021) 
 

 

 
Figure 22 : Plan masse et coupe du ardin des pluies ( source :  Michel Desvigne paysagiste, Etudes APS3, ICADE / UNE FABRIQUE DE 

LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021) 
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Figure 23 : Palettes végétales retenues pour l'opération ( source :  Michel Desvigne paysagiste, Etudes APS3, ICADE / UNE FABRIQUE 

DE LA VILLE / PLAINE COMMUNE, 2021) 
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 Diagnostic environnemental synthétique 
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 Synthèse des enjeux environnementaux
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Thématiques 
Très 

sensible 
Sensible Informatif Justification du niveau d’enjeu retenu 

Milieu physique 
      

 

Climat 
      

La zone d’étude subit un climat de type océanique dégradé. Le climat ne représente pas d’enjeu significatif en Ile-de-France. 

Qualité de l'air 
      

La qualité de l’air constitue un enjeu important de la région qui souffre régulièrement de pics de pollutions liés à la forte densité des circulations. 
De façon générale, la qualité de l’air sur la commune d’Aubervilliers est d’un niveau correct. Au droit du site la qualité de l’air est acceptable, cependant la proximité 
des grands axes entourant la commune constitue une source de pollution non négligeable (benzène, microparticules, dioxyde d’azote).  

Topographie 
      

Le site se situe sur un terrain totalement artificialisé et plat. L’altimétrie du périmètre d’étude oscille autour de 40 m NGF. 

Géologie 

      

Sur le territoire communal d’Aubervilliers, les principales formations géologiques qui affleurent à la surface sont des alluv ions (anciennes ou récentes), les Masses et 
Marnes du gypse, les Sables de Monceau et le Calcaire de St-Ouen. Les nappes Yprésiennes et Lutéciennes ont fait l’objet de pompages industriels importants sur 
la Plaine Saint-Denis, l’arrêt des prélèvements a provoqué un phénomène de remontrée de ces nappes.  
Une étude géotechnique de niveau G2 AVP a été réalisée par le bureau d’études Botte et a permis d’identifier la structure géologique au droit du projet. La majorité 
des sondages a rencontré des avancements rapides suggérant la présence de bancs de gypses Antéludien en dissolution. L’étude géotechnique recommande de 
réaliser des injections de remplissage et de clavage (injections) de ces anomalies. 

Eaux 

      

Le périmètre d’étude se situe à un peu plus de 500 m du canal Saint-Denis. La commune est concernée par le SAGE Croult-Enghien-Vieille-Mer.  
Le milieu est fortement urbanisé et dispose d’un assainissement en partie unitaire et en partie séparatif.  
Aucun périmètre de protection de captage en eau potable n’est proche du périmètre.  
 

 

Le canal Saint-Denis à Aubervilliers 

Acoustique / 
Vibration 

    

Le périmètre d’étude se situe en « zone hors secteurs de nuisances acoustiques ». L’autoroute A1 et le boulevard périphérique sources de nuisances acoustiques 
importantes restent assez éloignées du périmètre pour ne pas l’impacter. Le trafic est relativement important aux abords du périmètre (passages fréquents de bus et 
de véhicules de livraison). 
 
Le site se trouve au droit du faisceau souterrain de la ligne de métro 12, proche de la station de métro Front Populaire. 
 

Risques industriels 
et technologiques 

   

Le périmètre d’étude comprend un site BASIAS, cependant aucune zone à risque de pollution des sols n’est recensée à proximité. Le périmètre n’est concerné par 
aucun PPRT.    
Un diagnostic environnemental du milieu souterrain a été réalisé par le bureau d’étude Ginger en 2016, des traces de pollutions ont été identifiées au droit du site. 

Risques naturels 
      

Le site se trouve en zone d’aléa mouvements de terrain important, il est concerné par un PPR dissolution du gypse antéludien. Le risque d’inondation est peu élevé 
malgré la forte imperméabilisation du terrain grâce à l’absence de pente sur le périmètre. 

Milieu naturel 
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Thématiques 
Très 

sensible 
Sensible Informatif Justification du niveau d’enjeu retenu 

Biodiversité 
      

Un diagnostic écologique a été mené au printemps 2020 sur la zone par le bureau d’études Etamine (cf.annexe 1), les habitats identifiés présentent une valeur 
écologique faible. Aucune zone de nidification n’a pu y être observée. 

Corridors 
biologiques 

      

La zone d’étude se situe en dehors des continuités écologiques principales.  

 
Figure 24 : Cartographie des éléments du SRCE d'IdF (Source: Etamine) 

Zonages 
   

Aucun zonage réglementaire n’interfère avec le périmètre d’étude. Le parc de la Courneuve constitue un réservoir écologique notable à moins de 5 km du périmètre 
d’étude. Il abrite un périmètre Natura 2000, une ZNIEFF de type 1 et une ZNIEFF de type 2. 

Milieu humain 
      

 

Urbanisme 
      

Le périmètre d’étude est concernée par plusieurs documents d’urbanisme qui cadrent des orientations spécifiques sur ce périmètre et notamment le PLUi de Plaine-
commune. 

Socio-économie 

      

La commune d’Aubervilliers est bien dotée en équipements, avec leur forte concentration en centre-ville. Le périmètre d’étude pâtit de sa situation périphérique au 
cœur d’une zone économique. Les projets d’aménagement mixte aux alentours contribuent à corriger cette inégalité de répartition. L’économie de la commune est 
confortée par les zones d’activités majeures que sont le parc des Portes de Paris et les abords du Millénaire accueillant plusieurs sièges de grandes entreprises 
(Icade, Veolia,…). L’amélioration progressive de la desserte en transports en commun (L12, 15 et T8) aura également un effet moteur sur le secteur.   

Réseaux et 
servitudes       

Diverses servitudes s’inscrivent dans le périmètre d’étude générant des contraintes localisées (cf. chapitre 1.2.3. B Servitudes d’utilité publique) 

Equipements et 
loisirs    

De nombreux équipements sont présents au sein la commune. Cependant le périmètre d’étude reste particulièrement enclavé, au sein de la périphérie sud-ouest du 
territoire communal, moins bien dotée.  
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Thématiques 
Très 

sensible 
Sensible Informatif Justification du niveau d’enjeu retenu 

Patrimoine 

      

Le site n’est pas concerné par un périmètre de protection des monuments historiques ni par des sites classés ou inscrits. Le monument historique le plus proche se 
situe à 1,2 km, il s’agit du monument historique inscrit Dépôt de la Plaine sur la commune de Saint-Denis. 
Cependant, deux bâtiments à l’intérieur du périmètre d’étude appartenant aux Magasins Généraux sont repérés au titre du patrimoine industriel au PLUi. 
 

 
Figure 25 : Les périmètres de protection des monuments historiques au droit du périmètre d’étude « Ilots C, C’ » (Source : IAU 2015) 

Déchets 
   

L’optimisation des déchets produits constitue un enjeu à l’échelle de l’intercommunalité. 

Paysage 
      

Le périmètre d’étude se situe au sein d’une zone économique marquée par une architecture d’entrepôts en lien avec le passé industriel du secteur. Le projet 
entraînera une modification du paysage localement dans la mesure où les bâtiments de faible hauteur, entrepôts typiques de la zone, seront remplacés par des 
bâtiments modernes de hauteur moyenne. La cohérence se fera davantage avec l’opération de la place Front Populaire qu’avec la zone d’activités initiale.  

Potentiel 
énergétique    

L‘utilisation d’énergies alternatives constitue aujourd’hui un enjeu majeur. Des solutions de recours aux énergies renouvelables pourraient être étudiées dans le 
secteur. 

Déplacements 
      

 

Infrastructures 
   

Les principales infrastructures routières desservant le secteur du projet sont le Boulevard Périphérique, la RN301 et la rue des Gardinoux, la RN1 et la rue de la 
Métallurgie, l’A86 par la rue des Fillettes. 

Transports en 
commun    

Le périmètre d’étude est desservi par plusieurs lignes de bus : 139, 239 et 512 ainsi que par la ligne 12 du métro et par le tramway 3b. Plusieurs grands projets de 
transport en commun viendront améliorer la desserte du site à terme : tramway T8, prolongement de la ligne 12, ligne 15 du Grand Paris Express… 

Modes doux 
   

Le site du projet se situe au cœur d’un réseau cyclable projeté fortement maillé. Il est actuellement relié à deux itinéraires cyclables vers le nord (George Sand et 
Waldeck Rochet).  

Sécurité routière 
   

Le nombre annuel d’accidents en Seine-Saint-Denis oscille approximativement entre 2 700 et 3 000 sur la période 2014-2018. 

Stationnement 

      

Le stationnement sur voirie est non réglementé tout autour du site : il n’est ni payant ni limité en durée. Le Parc de stationnement Les Portes de Paris proche du site 
du projet offre une capacité de stationnement de 300 places. 
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 Thématiques à enjeu environnemental 
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 Géologie 
Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : BRGM, Aubervilliers, Saint-Denis 

Documents de référence : carte géologique du BRGM ; PLU  d’Aubervilliers et  de Saint-
Denis 

 

 
Mise en perspective et synthèse 
 

Géologie 

Sur le territoire communal d’Aubervilliers, les principales formations géologiques qui affleurent à la surface sont des 
alluvions (anciennes ou récentes), les Masses et Marnes du gypse, les Sables de Monceau et le Calcaire de St-Ouen. 
 

 

Contexte géologique 

 
 
 

 
 

 
      
Hydrogéologie 

En raison de l’alternance répétée de couches perméables et imperméables, le bassin parisien présente de 
nombreuses couches aquifères. 

Sur la plaine Saint-Denis, l’aquifère principal de la nappe phréatique est constitué par les formations géologiques du 
marno-calcaire de Saint-Ouen et des Sables de Beauchamp (Eocène supérieur). Elle est drainée par la Seine vers 
le Nord-Ouest. Son sens d’écoulement est fortement influencé par la Seine et en partie par le canal Saint-Denis. Le 
rabattement au niveau d’Aubervilliers atteignait 30 m dans les années 1970.  

Le second aquifère est semi-profond et constitué par les Lutétiens des Marnes et Caillasses et du calcaire grossier. 
Cette nappe aquifère relativement importante est captive sous l’horizon des sables de Beauchamp, à un niveau 
statique autour de 26 à 29 m NGF. 

La troisième nappe se différencie de l’aquifère Lutétien par la présence d’une couche d’argile au sein de la formation 
sableuse. La hauteur noyée peut atteindre 30 m. Cette nappe a également fait l’objet de prélèvements par pompage 
industriel important. 

 

Sens principal des écoulements aquifères   

 

Informatif 

Sensible 

Très sensible 
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 Eau 
Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : Agence de l’eau Seine-Normandie, Commune d’Aubervilliers, Gesteau, Mairie 
de Paris, SEDIF, Plaine Commune 

Documents de référence : SDAGE Seine Normandie, SAGE Croult-Enghien-Vieille-Mer, 
SCOT de Plaine-Commune 

 

Mise en perspective et synthèse 
 
Contexte réglementaire 

La zone d’étude est comprise dans le périmètre du SDAGE du bassin de la Seine et des cours d’eau côtiers 
Normands. Le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) de la Seine Normandie 
réglementairement en vigueur est le SDAGE 2010-2015 suite à l’annulation de l’arrêté du 1er décembre 2015 
adoptant le SDAGE du bassin de la Seine et des cours d’eau côtiers normands 2016-2021 et arrêtant le programme 
de mesures (PDM) 2016-2021.  

Par la présence du canal Saint-Denis, la commune d’Aubervilliers est concernée par le SAGE Croult-Enghien-Vieille 
Mer, en cours d’élaboration. Il est porté par le Syndicat Intercommunal pour l'Aménagement Hydraulique (SIAH) des 
vallées du Croult et du Petit Rosne. 

Le périmètre du SAGE couvre 446 km² et concerne 87 communes réparties sur le département du Val d'Oise (95) et 
de la Seine-Saint-Denis (93). 

 

Périmètre du SAGE Croult-Enghien-Vieille Mer 

 
Hydrologie 
Le seul cours d’eau traversant la commune est le canal Saint-Denis. Celui-ci appartient au réseau des canaux 
parisiens qui constitue un réseau d’alimentation en eau non potable et est propriété de la Ville de Paris. Le 
réseau concerne également le canal de l’Ourcq, le bassin de la Villette et le canal Saint-Martin, le Réseau des 
canaux parisiens. Le canal Saint-Denis traverse la commune d’Aubervilliers du sud au nord-ouest. 

 

Le canal Saint-Denis à Aubervillier 
 
Eaux souterraines 

Le territoire de la Communauté d’Agglomération Plaine Commune est concerné par la présence de nappes aquifères 
utilisées jusqu’à très récemment pour l’exploitation de captages. 
Les études de sol réalisées dans le cadre du projet Babcock à La Courneuve, à proximité du périmètre d’étude, 
montrent la présence d’une nappe d’eau souterraine en lien avec les formations géologiques des Calcaires de Saint-
Ouen. 
Les campagnes de sondage réalisées sur le site ont montré que la profondeur de la nappe s’établissait à une 
profondeur moyenne de 6m et que l’écoulement des eaux souterraines s’effectuait en direction du Nord-Ouest. 
 
Eau potable 

La compétence eau a été transférée à Plaine Commune le 1er janvier 2003. 
La production et la distribution d'eau potable sont assurées par le Syndicat des eaux d'Île-de-France (SEDIF) auquel 
Plaine Commune a adhéré et dont Veolia est le délégataire. 
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 Ambiance acoustique et vibratoire 
Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : Bruitparif, observatoire du bruit en Ile-de-France, CD93 

Documents de référence : Bruitparif.fr,   

 
Mise en perspective et synthèse 
 
Le décret n°95-21 du 9 janvier 1995 impose un recensement et le classement, par le préfet, des infrastructures des 
transports terrestres en cinq catégories. A proximité du site, le classement sonore de voiries est le suivant : 

 
- L’A1 à l’ouest du périmètre d’étude est classée en catégorie 1 sur sa partie aérienne ; 

- La RN301, et les RD20 et RD27 sont classées en catégories 3 ; 

- La rue de la Haie du Coq est classée en catégorie 5 ; 

- La RN2 et le tronçon nord de la RN301 sont classés en catégorie 2. 

 

 
Figure 26 :  Classement sonore des infrastructures terrestres au droit du périmètre d’étude ( source : notice acoustique, phase APS, 2020) 

 

La commune est également impactée par les nuisances sonores liées aux infrastructures ferroviaires du RER D à 
l’ouest et du RER B au nord. 

Le périmètre d’étude est situé en « zone hors secteur de nuisance acoustique » . 

 
Sur les limites communales, les grandes infrastructures routières entraînent des nuisances sonores allant jusqu’à 
plus de 70 dB de jour comme de nuit (A1 et et A86). 

 

 

Figure 27 :  Ambiance sonore du secteur d'étude – carte du bruit routier et ferroviaire (24h Lden) 

 
Compte tenu de la localisation du projet, une campagne de mesures acoustique et vibratoire spécifique a été 
réalisée (mars 2020, cf. annexe 2) permettant de quantifier les phénomènes acoustiques et vibratoires induits 
dans les futurs locaux du projet par le passage des métros de la ligne 12, en regard des critères et contraintes 
acoustiques et vibratoires usuelles pour les utilisations des locaux projetés. 
 
Les constats vibratoires effectués sur site, avec prise en compte de la vitesse futurs des rames permettent de 
conclure pour le futur projet, en regard des niveaux vibratoires générés par les passages des convois que des 
niveaux de bruits rayonnés pourront être perceptibles lors des passages à l’intérieur des locaux des bâtiments. 
 
Si aucun traitement anti-vibratiles n’est prévu, le niveau sonore résultant du rayonnement des parois d’un futur 
bureau est estimé entre 31 et 43 dB(A) selon localisation et bâtiments pour rame de métro circulant après la 
station ‘’front populaire’’ avec perception d’un grondement sourd lors du passage des rames de métro. 
Suite à ces études, il a été décidé de passer les proues Nord des bâtiments C et C’ sur boîtes ) ressort. Celles-
ci sont prévues en cas d’une potentielle future réversibilité logement de ces compartiments en proue. 
 

 
Figure 28 : Plan de situation présentant l’emprise projet par rapport à la ligne 12 (Source : rapport de mesures acoustiques et vibratoires - 

cabinet Lamoureux, 2020) 
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 Risques Naturels 
Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : BRGM, Aubervilliers, DRIEE, CD93 

Documents de référence : Cartorisque PLUi de la Plaine-Commune  

 
Mise en perspective et synthèse 
 
Sismicité 

La commune d’Aubervilliers est identifiée en zone de sismicité très faible (1). Ainsi, aucunes règles de construction 
parasismique ne sont applicables aux nouveaux bâtiments, et aux bâtiments anciens. 

 

Risque hydraulique 

La zone d’étude reste suffisamment éloignée d’un cours d’eau pour ne pas être concernée par les risques de 
débordement.  

La majeure partie du territoire communal d’Aubervilliers est concernée par la présence d’une nappe sub-affleurante 
mais le périmètre d’études est concernée par une sensibilité faible. La commune n’est concernée par aucun PPRi. 

Plusieurs arrêtés de catastrophe naturelle sont recensés sur la commune d’Aubervilliers concernant des 
inondations issues des remontées de nappes. 

 

Mouvement de terrain 
 
Deux types de mouvements de terrain sont observés dans le périmètre d’étude: les risques liés à la dissolution du 
gypse et ceux liés au retrait-gonflement des argiles. La commune d’Aubervilliers est concernée par un périmètre de 
risque lié à la dissolution du gypse antéludien, valant PPR, approuvé le 19 avril 1995. 
 
Les mouvements de terrains se définissent comme des manifestations de déplacements sous l’effet de la pesanteur 
des masses de terrain déstabilisées par des sollicitations naturelles (séismes, pluies…) ou des causes artificielles  
(vibrations dues à la circulation, aux grands travaux, aux anciennes et nouvelles carrières, etc…). 
Par ailleurs, les sols argileux sont bien souvent sujets aux mouvements de terrains. L’argile présente la particularité 
d’avoir une modification de sa consistance et de son volume en fonction de sa teneur en eau. L’amplitude de ces 
variations de volume peut engendrer des mouvements de terrain à l’origine de dégâts importants. En effet, lorsque la 
teneur en eau augmente dans un sol argileux, on assiste à une augmentation du volume de ce sol (gonflement des 
argiles). A l’inverse, un déficit en eau provoquera un phénomène de rétractation du sol. Ce phénomène entraîne un 
risque d’efforts plus important sur les infrastructures bâtiments à fondations superficielles, qui se traduisent 
généralement par des fissures. Pour pallier à ce risque, le renforcement des fondations est nécessaire. 
 

 

Aléa remontée de nappes à l'échelle de la commune d'Aubervilliers 

 
 

 
Alea retrait-gonflement des argiles au droit du périmètre d'étude 

Informatif 

Sensible 

Très sensible 



I C A D E  P R O M O T I O N  

Projet Ilots C, C’ - Aubervilliers 
DOSSIER D’ACCOMPAGNEMENT AU FORMULAIRE CERFA 14734*03 

 

 / 05/10/2021                                36 
 

 Risques technologiques et industriels 
Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : préfecture de Seine-Saint-Denis, BASIAS, BASOL, Base de données des 
ICPE, ville d’Aubervilliers, DRIEE Ile de France 

Documents de référence : PLUi de la Plaine Commune,, PLU de Saint-Denis, SCOT de 
Plaine-Commune, DDRM, 2012 

 

 
Mise en perspective et synthèse 
 
ICPE 

Aucune installation classée ICPE n’a été identifiée au droit de la zone d’étude. 

 
Pollution des sols 
Le périmètre d’étude se trouvant sur une zone industrielle existant depuis le début du XXème siècle, de nombreux 
sites BASIAS sont recensés sur la rue des Gardinoux. 
 
Aucun site BASOL n’est en revanche recensé au droit du périmètre d’étude ni à moins de 500m. Cependant, 7 sites 
de ce type sont recensés sur la commune d’Aubervilliers.  
 

Du fait des multiples activités industrielles passées sur le territoire communal, les secteurs présentant des risques de 
pollution de sols sont nombreux, en particulier sur la Plaine-Saint-Denis et dans les secteurs de remontée de nappe 
(pollution véhiculée par la nappe).  

Cependant, le périmètre d’étude n’est pas concerné par une zone à risque. 

 
 
Plomb et amiante 
La commune d’Aubervilliers est concernée par la problématique de présence de plomb.  Le risque d’intoxication est 
particulièrement élevé chez l’enfant. Un engagement volontariste de longue date y est mené face à une situation 
sérieuse.  
On considère sur ce territoire que l'essentiel de la source d'intoxication de l'enfant provient des peintures anciennes 
et dégradées. Il est, pour l'instant, admis que les autres sources de contamination (pollution aérienne, eau potable, 
contamination des sols d'origine industrielle) n'ont qu'un rôle adjuvant.  
 
 
Vulnérabilité de la nappe 
D’après le diagnostic environnemental sur le milieu souterrain réalisé par Ginger en 2016, la nappe des Sables de 
Monceau et celle du Calcaire de Saint-Ouen sont vulnérables vis-à-vis d’une pollution en provenance du site et 
constituent un vecteur du transfert de la pollution à partir de l’ensemble du Parc des Portes de Paris et des sites 
extérieurs vers le sous-sol du site étudié et à partir du site étudié vers les sites en aval. Cependant, aucun impact 
notable sur les eaux souterraines n’est constaté au droit du projet et aucun usage sensible n’est recensé en 
aval hydraulique du site dans un rayon de 1 km. 

 

 

 
Pollutions identifiées par le diagnostic environnemental du milieu souterrain de Ginger (2016) 
Les investigations sur les sols / les eaux souterraines / l’air du sol ont montré : 
- sur les sols : 

· les matériaux entre 0 et 2 à 3 m de profondeur sont non inertes compte-tenu des teneurs 
mesurées sur éluat en fraction soluble, sulfates, arsenic et antimoine ; 

· des indices organoleptiques parfois associés à des anomalies en HAP ou hydrocarbures jusqu’à la 
cote 36 NGF environ ; 

· un impact en HAP et HCT au droit du sondage S18 entre 39,3 et 38,3 m NGF environ, cet impact 
s’étend au droit de S17 et entre 38,3 et 37,3 n NGF au droit de S19, soit dans la zone ouest du site; 

· une pollution en hydrocarbures volatils sur la moitié nord-est du site à partir de37,5 m 
NGFenviron jusqu’à la cote 34 m NGF a minima ; 

· des odeurs sont encore détectées au-delà, elles peuvent toutefois provenir des eaux souterraines ; 
- sur les eaux souterraines : 

· la présence de traces d’hydrocarbures dans les eaux souterraines au droit de deux piézomètres du 
site ; 

· la présence de traces de produits de dégradation du TCE en aval du site ; 
- sur les gaz du sol : 

· la présence d’hydrocarbures en teneurs supérieures aux valeurs de référence au droit de 
l’ensemble des ouvrages ; 

· la présence de naphtalène et de BTEX au droit du Piezair Pza19 ; 
· la présence de produits de dégradation du TCE au droit des piezairs Pza13 et Pza19 ; ces 

concentrations semblent provenir d’un dégazage depuis les eaux souterraines. 
Le site présente donc des traces de pollution. 
 
Transport de matières dangereuses 
La commune d’Aubervilliers est entourée et traversée par de nombreuses routes nationales et départementales où 
le trafic des poids-lourds est important. De ce fait, le TMD par voie routière représente le risque le plus élevé.  
Cependant, le TMD est interdit à proximité du périmètre d’étude sur le tronçon en tunnel de l'autoroute A1 et sur 
l'autoroute A86. 
La gare de triage de Drancy représente un danger potentiel de déraillements. 
 
Le canal Saint-Denis représente également un support de transport de matières dangereuses. Le TMD représente 
actuellement 0,6% du trafic, le risque lié au TMD par voie d’eau est donc faible sur le territoire traversé.  
 
Les canalisations présentent la caractéristique d'être des installations fixes transportant des fluides dangereux. Elles 
tiennent donc à la fois du risque industriel et du TMD. La commune d’Aubervilliers est traversée par une canalisation 
transportant des hydrocarbures liquides, le long du canal Saint-Denis. La commune est également traversée par 
plusieurs canalisations de gaz à haute pression, qui longent les secteurs nord et est de la commune.  
 
Le périmètre d’étude est relativement éloigné de ces canalisations de transport de matières dangereuses. 

 

 

 

 
 

Informatif 

Sensible 

Très sensible 



I C A D E  P R O M O T I O N  

Projet Ilots C, C’ - Aubervilliers 
DOSSIER D’ACCOMPAGNEMENT AU FORMULAIRE CERFA 14734*03 

 

 / 05/10/2021                                37 
 

 
Figure 29 Localisation des investigations (source : diagnostic environnemental du milieu souterrain, Ginger 2016) 
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 Faune et flore 
Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteurs clés : ville d’Aubervilliers, DRIEE IdF 

Documents de référence : PLUi de la Plaine Commune, diagnostic écologique    

 
Mise en perspective et synthèse 
 
Le site Natura 2000 le plus proche est le Parc Georges Valbon (ZPS) situé à plus de 3 km au nord-est du projet. Il appartient au site Natura 2000 des sites de Seine-Saint-Denis.  
Localisation du projet par rapport aux sites Natura 2000 :  
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Un passage par un bureau d’étude écologue a été réalisé au printemps 2020 sur un périmètre d’étude élargi afin de rendre compte des potentialités écologiques du site.  

 

 

Figure 30 : Cartographie des habitats (source : Diagnostic écologique – Etamine, 2020) 

 
Il a été constaté la présence de 7 habitats, dont 5 végétalisés. Aucun des habitats ne revêt de caractère naturel, il s’agit essentiellement d’habitats plantés voire en friche temporaire sur une parcelle en travaux. 
 
Les habitats ne sont pas en continuité les uns avec les autres. L’ensemble ne forme donc pas continuité écologique intra site. Par ailleurs, ils ne sont pas non plus reliés à des éléments végétalisés extérieurs, isolant davantage ces habitats. 
Les compositions végétales ne sont pas très diversifiées dans chacun des habitats et aucune zone de nidification n’a pu y être observée. L’ensemble du site présente donc une valeur écologique faible. 
 
On notera toutefois la présence de 2 éléments qu’il faudra prendre en considération dans les futurs aménagements : 
- Les arbres de haute et moyenne tige si ils sont supprimés nécessiteront des mesures d’enlèvement 
- La façade végétalisée qui propose de nombreux atouts pour la faune qu’il serait bien de voir apparaitre dans la composition végétale du futur projet.      
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 Patrimoine 
Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteurs clés : ville d’Aubervilliers, IAU, DRIEE IdF 

Documents de référence : PLUi de la Plaine-Commune, diagnostic patrimonial 
d’Aubervilliers   

 

 
Mise en perspective et synthèse 
 

     La commune d’Aubervilliers compte deux bâtiments protégés au titre de monuments historiques :  

- L’Eglise Notre-Dame des Vertus, qui fait l’objet d’un classement au titre des monuments historiques depuis 
le 17 juillet 1908, située 1 rue de la commune de Paris ; 

- La cheminée de la Documentation française, qui correspond à l’ancienne manufacture d’allumette, inscrite à 
l’inventaire des monuments historiques depuis le 1er mai 2005, située au 124 rue Henri Barbusse. 

 

Le périmètre d’étude n’est concerné par aucun périmètre de protection des monuments historiques. Le périmètre le 
plus proche est celui du site inscrit des « Dépôt de la Plaine » à Saint-Denis.  

 

La commune d’Aubervilliers n’est concernée par aucun site classé ou inscrit. Les sites à enjeux les plus proches du 
périmètre d’étude sont :  

- Le Site patrimonial remarquable des Marchés aux Puces à Saint-Ouen, à environ 600 m ; 

-  Le site classé « ensemble urbain à Paris » à environ 1,6 km. 

  

Le département de Seine Saint Denis a réalisé en 2004 un Atlas de l’Architecture et du Patrimoine. Le PLUi Plaine 
Commune a utilisé ce travail afin d’identifier le patrimoine bâti à protéger et à mettre en valeur en application des 
articles L 151-19 et R 151-41 3° du code de l’urbanisme. Les bâtiments ou ensembles bâtis à caractère patrimonial 
ont été reconnus pour des motifs d’ordre historique, architectural et/ou culturel. 

Le périmètre d’études se situe dans l’ensemble bâti patrimonial « Compagnie des entrepôts et magasins généraux de 
Paris », référencé AUB027_STD008 et recensé pour son caractère historique et architectural.Les bâtiments identifiés 
et concernés pour la préservation et la mise en valeur du site sont notamment les bâtiments 215 et 216 qui donneront 
le ton au projet architectural de l’ilot C. 

Le PLUi indique que dans les ensembles bâtis patrimoniaux, il s’agit essentiellement de préserver la composition 
urbaine de ces ensembles de constructions. Le maintien du gabarit, de l'implantation, du volume et de l'aspect général 
des constructions, garantit de conserver la cohérence de l'organisation urbaine de ces ensembles. 

Les démolitions-reconstructions, partielles ou totales, ainsi que le recours à l’architecture contemporaine, peuvent être 
envisagés dès lors qu’ils répondent aux objectifs de préservation et de valorisation définis, compte tenu des 
caractéristiques de la construction et du périmètre considérés. 

 

Figure 31 :  Extrait du Plan du patrimoine bâti de la commune d'Aubervilliers (Source : PLUi Plaine Commune) 
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 Infrastructures de transport 
Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : Commune d’Aubervilliers, RATP 

Documents de référence : Etude de trafic Transitec, 2020  

 
Mise en perspective et synthèse 
 
Infrastructures routières 
 
Les principales infrastructures routières desservant le périmètre d’étude sont : 

- Le boulevard périphérique au Sud, via la porte d’Aubervilliers et la porte de la Chapelle ;  

- L’autoroute du Nord (A1) et l’avenue du Président Wilson (N1) à l’Ouest ;  

- L’autoroute A86 au Nord ;  

- Deux franchissements routiers du Canal Saint-Denis avec au Nord la rue du Landy (D20) et à l’Est l’avenue Victor 
Hugo (N301).  

Le plan de circulation de ce secteur dissuade le transit, au profit d'un trafic d'échanges local.  En même temps, la 

connexion aux axes routiers structurants à proximité se fait sans difficulté particulière.  

NB : L’étude trafic a intégré le projet de l’ilot C’’, hors périmètre du projet Ilots C et C’. 

 
Figure 32 :  Plan de calibrage et offre routière actuelle au droit du projet (Transitec, 2020) 

 

 
Charge de trafic 

 
Les axes structurants sont très sollicités, et ce de manière constante sur toute la journée, ce phénomène est 
particulièrement courant en région parisienne. 
Avec des charges de trafic qui s’élèvent à plus de 20'000 véhicules/jour sur la N1, les conditions de circulations sont 
d’ores et déjà compliquées au niveau des carrefours. 
Les flux en lien avec le projet se rajouteront ainsi aux véhicules existants, et subiront de la même manière les 
phénomènes de congestion quotidiens sur les grands axes structurants à l’échelle de la commune, mais aussi du 
département. 
 
NB : L’étude trafic a intégré le projet de l’ilot C’’, hors périmètre du projet Ilots C et C’. 
 

 
Trafic moyen journalier annuel (TMJA) sur le secteur (source: Transitec, 2020) 
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 Transports en commun 
Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : STIF, RATP, Commune d’Anubervilliers 

Documents de référence : Etude de trafic Transitec, 2020  

Réseau lourd (RER / Métro / Tramway) 

Le contexte urbain local est favorable à l’usage des transports en commun avec une proximité directe avec la station 
Front Populaire du métro 12 située à 3 minutes à pied du futur projet Ilots C, C’. Le nombre de validations par jour 
est en moyenne de 8 500. 

La station La Plaine – Stade de France à 1,7 km au Nord est desservie par le RER B permettant de traverser 
l’agglomération parisienne selon un axe nord-est / sud-ouest. 

À 15 minutes à pied au sud, la station Porte d’Aubervilliers du tramway 3b permet de relier la porte de Vincennes à 
la porte d’Asnières. 

Réseau bus 

La desserte en bus depuis et vers le projet est principalement assurée par les lignes 139, 239 et 512. 

Au sein du secteur, la ligne 239 (fréquence entre 8 à 15 minutes) permet de rejoindre en 15 minutes le tramway 3b 
(station Porte d’Aubervilliers) et le RER B (station La Plaine – Stade de France). 

La ligne 512 permet une liaison efficace avec la Mairie d’Aubervilliers. 

La ligne 139 permet de rejoindre les stations suivantes avec une fréquence moyenne de 10 minutes : 

 La Plaine – Stade de France (RER B) en 15 minutes ; 

 Stade de France – Saint-Denis (RER D) en 18 minutes ; 

 Porte de la Villette (métro 7) en 25 minutes. 

L’arrêt de bus Front Populaire (Proudhon / Gardinoux), ainsi que la plupart des arrêts de bus à proximité du futur Ilots 
C, C’ présentent une bonne accessibilité pour les personnes à mobilité réduite (PMR). 

Évolution de l’offre et de la demande en transports en commun 

Le secteur fait face à un développement important qui s’accompagne de nombreux projets, dont trois qui viendront 
d’ici à fin 2030 compléter la desserte en transports en commun actuelle avec : 

 Le prolongement du métro 12 vers Mairie d’Aubervilliers au Nord ; 

 Le prolongement du tramway 8 vers Rosa Parks au Sud ; 

 La création du métro 15 du Grand Paris Express en transversal Ouest-Est. 

 

À l’horizon 2030, le site bénéficiera d’une très bonne couverture en transports en commun qui devra être 
accompagnée d’une réflexion autour des enjeux d’itinéraires de rabattement en modes actifs sur les stations. 

 

NB : L’étude trafic a intégré le projet de l’ilot C’’, hors périmètre du projet Ilots C et C’. 

 

 

 
Figure 33 : Desserte en transports en commun actuelle et future (source : Transitec, 2020) 
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 Potentiel énergétique 

Sensibilité de l’enjeu 

 

 

Acteur clé : ville d’Aubervilliers, Plaine commune 

Documents de référence : Plaine-Commune 
 

 
Mise en perspective et synthèse 
 
Une étude sur le potentiel d’utilisation des énergies renouvelables et de récupération a été menée. 
Celle-ci a porté sur : 
- La géothermie ; 
- La récupération de chaleur sur eaux usées ; 
- Le développement des réseaux urbains de chaleur ; 
- L’énergie du bois ; 
- La méthanisation ; 
- La récupération de chaleur sur parkings souterrains ; 
- Le potentiel solaire thermique ; 
- Le potentiel solaire photovoltaïque ; 
- Le potentiel éolien. 

 
La solution pressentie étant le recours au réseau de de chaleur, une description de cette EnR est proposée 
ci-dessous : 

-  
Le réseau de chaleur, également appelé réseau de chauffage urbain, équivaut à des équipements collectifs 
de distribution de chaleur, produite sous forme de vapeur ou d’eau chaude par plusieurs unités de 
production.  
Le fluide est acheminé par des canalisations (le réseau de distribution) desservant les immeubles équipés 
de postes de livraison (les sous-stations). L’eau chaude cède une partie de ses calories aux installations 
de l’immeuble.  
Un réseau de chaleur fonctionne en circuit fermé : il comprend donc toujours au moins deux canalisations 
: l’une pour conduire le fluide vers les utilisateurs, l’autre pour le retour du fluide, vers les centrales de 
production.  
Le réseau de chauffage urbain implique donc trois éléments fondamentaux : les centres de production, le 
réseau de distribution, les postes de livraison. 
 
 
 

 
Figure 34 : Schéma de fonctionnement du réseau de chauffage urbain (Source : SIMACUR) 

 
 
En 2018, la Ville d’Aubervilliers a adhéré au SMIREC. Le territoire d’Aubervilliers, par sa densité urbaine et ses 
nombreux projets d’aménagement ainsi que la présence de nombreux immeubles d’habitations alimentés en 
chauffage collectif, est particulièrement adapté au développement d’un chauffage urbain. Le réseau de chaleur 
alimentera en chaleur renouvelable dans un premier temps (2019-2021) le centre-ville d’Aubervilliers, la ZAC Fort 
d’Aubervilliers et la ZAC Port Chemin Vert, représentant ainsi 7 500 équivalents-logements. 

 

 

Informatif 

Sensible 

Très sensible 
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 Analyse des effets du projet et mesures envisagées 
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 Phase exploitation
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Le présent chapitre a pour objet l’analyse des effets positifs et négatifs, directs, indirects, temporaires et permanents du projet à court, moyen et long terme ainsi que les mesures d’évitement, de réduction et de compensation. 

 

La qualification de ces mesures est identifiée à l’aide des pictogrammes suivants : 

 Mesure d’évitement : visent principalement à justifier de la prise en compte de l’environnement du projet dans les choix de conception, 

 Mesure de réduction : permettent de répondre aux effets négatifs n’ayant pu être évités, 

 Mesure de compensation : permettent de répondre aux effets négatifs n’ayant pu être suffisamment réduits. 

 
 
L’analyse des effets temporaires, correspondant aux effets du chantier, est traitée en fin de chapitre. Les effets à moyen et long terme, pouvant correspondre notamment aux différentes phases du projet sont traités au sein de chaque 
thématique. 
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Tableau 2 : Synthèse des impacts du projet et des mesures associées en phase exploitation 

Synthèse des impacts du projet et des mesures associées au cours de la phase exploitation 

Thématique 
Sous-

thématique 

Impact 

Mesure(s) envisagée(s) 

Type 

de 

mesur

e 

Impact 

résiduel 
Description Nature Intensité 

P
 H

 A
 S

 E
  
 E

 X
 P

 L
 O

 I
 T

 A
 T

 I
 O

 N
 

 Milieu physique Climat Le projet n’est pas de nature à modifier le climat à grande échelle. Il propose toutefois 

des espaces verts dont une surface de pleine terre d’environ 2 183 m2 (soit 10,71% de 

la surface de la parcelle cadastrale). En supplément, le projet prévoit également des 

surfaces minérales de pleine terre sur 1886 m². 

Compte tenu de ses caractéristiques et de ses performances, le projet ne sera pas 

vulnérable au réchauffement climatique 

Indirect 

Négatif 
Faible 

Rétention des eaux pluviales en cœur d’ilot. 

Choix de teintes claires pour les revêtements de sols extérieurs avec un 

fort albédo et un faible stockage thermique permettant d’atténuer l’effet 

d’ilot de chaleur. 

Le projet suit également une démarche HQE visant à lutter contre les 

émissions de gaz à effets de serre à toutes les étapes du projet. 

 
Très faible 

Sol et sous-sol Le projet comprend la création de sous-sol jusqu’à 2 niveaux. Il présente également 

des enjeux concernant la stabilité du sol (risque de retrait-gonflement des argiles, 

dissolution du gypse). Ceci qui nécessite des terrassements et fondations importantes 

(ancrées à 50 cm de profondeur dans les marno-calcaire de Saint-Ouen) entrainant 

d’important mouvements de terres, un cuvelage et donc des pompages dans la nappe 

présente à 3,5 m de profondeur. 

Direct 

Négatif 
Fort 

Le projet prend en compte les caractéristiques physiques du sous-sol pour 

y adapter les dispositifs constructifs adaptés et assurer la pérennité du 

bâtiment. Des mesures spécifiques à la phase travaux seront mises en 

œuvre 
 

Faible 

Eau Eaux pluviales : le projet n’imperméabilise pas de surface supplémentaire et prévoit un 

dispositif de gestion des eaux pluviales permettant le zéro rejet au réseau.  

Eau potable/usée : le projet prévoit une réutilisation des eaux pluviales pour les 

sanitaires des bâtiments., ce qui permettrait de couvrir 95% des besoins d’eaux 

sanitaires. 

Le projet entraîne toutefois des consommations en eaux potables liées à l’exploitation 

du bâtiment. 

 
Qualité : une dégradation des eaux superficielles du fait de nouveaux aménagements, 
peut être liée à : 

­ la production d’eaux usées supplémentaires rejetées au réseau ; 

­ la pollution saisonnière liée soit à l’entretien des nouveaux espaces verts avec 
des produits phytosanitaires (pollution dite saisonnière), soit à l’entretien 
hivernal des chaussées ; 

­ une pollution chronique liée notamment à la circulation supplémentaire 
induite. 

Direct 

Négatif 
Faible 

Des systèmes de traitements des effluents issus des cuisines et des 

hydrocarbures dus aux véhicules stationnés en sous-sol seront mises en 

place sur le site. 

Choix d’entreprises de gestion des espaces verts n’utilisant pas de 

produits phytosanitaires, pour éviter toute pollution des nappes avec des 

produits chimiques. 

 
Faible 

Santé Qualité de l’air Le projet sera indirectement vecteur d’une légère augmentation des polluants liés à la 

circulation de véhicules à moteurs thermiques. 

Direct 

Négatif 
Faible 

Concernant la qualité de l’air intérieur : 
 
Un plan de qualité d’air sera rédigé dans en phase d’étude ultérieure  
 
Les prescriptions en lien avec les labels et certifications HQE imposent :   

• Matériaux en contact avec l’air intérieur avec étiquette 
A+ : revêtement de sol, peinture, faux-plafond, menuiseries 
intérieures et extérieures  
• Recours à un (des) composant(s) issu(s) d'une filière 
locale de production (matières premières) ou une filière de 
valorisation matière des déchets : au moins 3 composants  
• Recours à au moins 20% de composants assemblés 
localement  

 

 
Faible 
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Synthèse des impacts du projet et des mesures associées au cours de la phase exploitation 

Thématique 
Sous-

thématique 

Impact 

Mesure(s) envisagée(s) 

Type 

de 

mesur

e 

Impact 

résiduel Description Nature Intensité 

Acoustique Le projet aura un faible impact direct sur l’acoustique car il produit peu d’émissions 

sonores ou vibratoires au cours de sa phase exploitation. 

De manière indirecte, le projet aura pour conséquence d’augmenter le trafic compte 

tenu de la nouvelle population apportée. Cette augmentation de trafic participe à 

augmenter de façon corollaire les niveaux de bruit aux abords des infrastructures 

concernées. 

Le projet participe cependant dans une faible mesure à l’augmentation de ces facteurs 

compte tenu de la bonne desserte du site par les transports en commun et par la 

densité actuelle et à venir sur le secteur (développement du Parc des Portes de Paris). 

Direct 

Négatif 
Faible 

L'isolement des façades vis-à-vis des bruits extérieurs respectera les 
valeurs minimales suivantes : 
- Façades des locaux type bureaux ou assimilés : DnTA,tr ≥34 dB ; 
- Façades de locaux de type commerces ou activités : DnTA,tr ≥30 dB. 
 
Traitements acoustiques des équipements : Toutes les centrales de 
traitement d'air et ventilateurs seront du type double peau. 
 
Pièges à son : Des silencieux primaires et/ou secondaires doivent être 
installés au soufflage comme à la reprise des ventilateurs et en air neuf et 
rejet également. 

 
Faible 

Vibrations On constate que les niveaux vibratoires relevés sur site puis estimés à une vitesse des 

métros à 60km/h se situent en deçà des seuils usuellement applicables à ce type de 

bâtiment de bureaux. On peut donc conclure que les niveaux vibratoires estimés ne 

génèrent pas de perception tactile dérangeante pour des activités type bureaux et ne 

sont pas au-delà des seuils s’agissant des dommages aux structures. 

Les équipements techniques nécessaires au projet pourront créer des nuisances 

vibratoires. 

Direct 

Négatif 
Faible 

Les équipements indiqués ci-après feront l'objet d'une isolation 
antivibratoire : 
-Centrales de traitement d'air ; 
-Équipements de production de chaleur ; 
-Ventilateurs ; 
-Pompes. 
Ces équipements seront posés sur des plots antivibratoires (avec 
amortissement), dimensionnés en fonction de leur poids et vitesse de 
rotation. Ces plots doivent apporter une efficacité d'amortissement des 
vibrations d'au moins 98 % pour la fréquence d'excitation la plus basse de 
l'appareil. 

 
Faible 

Pollution des 

sols  

Le secteur présente des traces de polluants dans le sol. Le projet prévoit la production 

de 80 000 m3 de déblais environ à l’échelle du projet.  

La proportion de déblais non inerte ou pollués est estimée entre 59% et 83%. 

L’évacuation d’une part de déblais pollués participe à la dépollution du site. L’impact 

est donc positif concernant la présence de polluants sur le site. 

Le plan de gestion du site et l’étude des impacts résiduels conclue que l’état 

environnemental du site à l’issue de son réaménagement est compatible avec l’usage 

prévu. 

Direct 

Positif 
Faible 

Les mesures de gestion générales à considérer liées à la présence de 
pollution au droit du site, sont les suivantes :  
-Excavation des sols au droit des espaces de pleine terre et autres zones 
hors emprise des sous-sols et mise en place en surface d’une couche de 
50 cm a minima de terre saine rapportée au droit des jardins de plein terre 
séparés des sols du site par un géotextile (à défaut et a minima un grillage 
avertisseur) pour limiter les risques ultérieurs de mélange des terres. 
- Mise en place de canalisations d’amenée d’eau potable posées dans des 
zones non impactées, dans des terres saines rapportées et utilisation de 
canalisations en matériaux anti-perméation ; 
-Tri des déblais et leur évacuation vers les filières adaptées ;  
-Tri et évacuation des terres excavées au droit des zones de pollution 
concentrée hors emprise des sous-sol (suppression des zones de 
pollution concentrée) ; 
-Dans la mesure où des sols non inertes contenant des polluants en 
teneurs résiduelles resteront en place sur le site, en particulier dans le cas 
d’un niveau de sous-sol, il serait nécessaire de garder la mémoire de ce 
fait ainsi que la nature des substances en présence.  
 

 
Négligeable 

Vulnérabilité 

face aux risques 

Risques naturels Les enjeux en termes de risques naturels sont faibles concernant le site. Seul le risque 

de mouvement de terrain présente des enjeux pour le projet.  La parcelle se situe dans 

la zone réglementée en raison du risque de présence d’anomalies, vides et 

décompressions, dus à la dissolution de gypse dans les formations antéludiennes. Les 

avancements rapides ont été constatés dans les Marnes et Caillasses entre 47 et 49 

m, et 50 et 53 m. 

Direct 

Négatif 
Faible 

Compte tenu de la présence de vides et décompressions dus à la 

dissolution de gypse, des injections dans le sol sont prévues par la 

maîtrise d’ouvrage avant démarrage des travaux. 
 

Faible 

Risques 

technologiques  

Le projet comprend des ICPE au sein des futurs bâtiments, toutefois la vulnérabilité du 
projet au risque technologique sera modérée. 

Indirect 

Négatif 
Faible 

Les installations relevant des ICPE feront l’objet d’un contrôle périodique 
et d’un essai mensuel pour les groupes électrogènes afin de limiter le 
risque technologique pour la population fréquentant le bâtiment.  

Faible 
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Synthèse des impacts du projet et des mesures associées au cours de la phase exploitation 

Thématique 
Sous-

thématique 

Impact 

Mesure(s) envisagée(s) 

Type 

de 

mesur

e 

Impact 

résiduel Description Nature Intensité 

 

 

L’évacuation d’une part de déchets dangereux participe à la dépollution du site. Les 
normes actuelles concernant la construction de bâtiment de bureau permettent d’éviter 
le risque d’exposition à l’amiante et au plomb. L’impact est donc positif sur cet aspect. 

Les déblais pollués et déchets spéciaux issus du chantier seront triés et 

évacués vers des filières de traitement adaptées. 

Milieu naturel  Le diagnostic réalisé en 2020 a conclu sur la valeur écologique faible des parcelles du 

projet. 

En phase exploitation, le projet peut engendrer des nuisances pour la faune et la flore 

(pollution lumineuse, espèces invasives…). 

Le projet prévoit de végétaliser la cour située entre les deux bâtiments du projet sur 

une surface d’environ 2 183 m². Une partie de chacune des deux toitures sera 

également végétalisée en R+1. 

Indirect 

Négatif 
Faible 

Sélectionner 95% d’essences possédant des atouts pour la biodiversité 

dans le cadre des aménagements paysagers ; 

Mise en place d’aménagements d’accueil pour la faune (oiseaux, insectes, 

chauve-souris) ; 

Intégrer un mur de plantes grimpantes ; 

Limiter les risques de collision avec les oiseaux des vitrages ; 

Orientation des luminaires non vers le ciel et extinction des lumières entre 

0h et 7h en fonction des espaces hors des zones de livraison ; 

Arracher systématiquement les espèces invasives identifiées avant 

période végétative (pour éviter la dissémination du pollen ou des graines), 

les exporter vers un incinérateur ; 

Gérer les espaces verts de manière écologique : utilisation proscrite des 

produits phytosanitaires, exports limités de matière organique (compost, 

paillage), pas d'intervention sur les espaces verts en période végétative et 

en période de reproduction (d'avril à août), sauf aux abords des bâtiments 

et des cheminements (application du principe de gestion différenciée). Ce 

plan intègrera également l’entretien des nichoirs. 

 
Faible 

Milieu humain Documents 

d’urbanisme 

Le projet respecte les orientations d’aménagement et de programmation du PLUi de 
plaine commune. il respecte également le règlement associé aux zones UE et UP et 
ses annexes. 

Neutre - Aucune mesure n’est par conséquent nécessaire. - - 

Réseaux et 

servitudes 

Le projet tient compte des servitudes en présence. 

Le projet se raccordera en revanche sur les réseaux existants aux abords de la 

parcelle. Le bâtiment sera alimenté en eau potable uniquement par le réseau public, 

aucun forage ne sera réalisé. 

Direct 

Négatif 
Faible 

Compte tenu du faible impact sur les réseaux existants, aucune mesure 

n’est prévue. 
- Faible 

Socio-économie Au-delà des salariés des bureaux, l’Ilot accueillera des commerces et activités en rez-
de-chaussée. A l’horizon de livraison le projet sera donc créateur d’emplois et 
d’activités sur son site. Il participera à la dynamique de la zone, déjà concernée par 
des activités de bureaux au sein du Parc des Portes de Paris et commerciales 
notamment à proximité du métro et de la place du Front Populaire. 

Direct 

Positif 
Moyen 

Compte tenu de l’impact positif du projet sur la socio-économie, aucune 

mesure n’est requise. 
- Positif 

Equipements et 

commerces 

Le projet accueillera 2 000 m² de commerces et d’activités en son rez-de-chaussée. Il 
participera au dynamisme du quartier en complétant l’offre commerciale notamment à 
proximité du métro et de la place du Front Populaire. 

Peu d’équipements sont situés à proximités du projet, il aura donc peu d’effet sur la 
fréquentation de certains équipements de proximité.  

 

Indirect  

Positif 

 

Moyen Compte tenu de l’impact positif du projet, aucune mesure n’est envisagée. - Positif 
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Synthèse des impacts du projet et des mesures associées au cours de la phase exploitation 

Thématique 
Sous-

thématique 

Impact 

Mesure(s) envisagée(s) 

Type 

de 

mesur

e 

Impact 

résiduel Description Nature Intensité 

Patrimoine Le périmètre du projet n’est soumis à aucun périmètre de protection des monuments 
historiques. 

Néanmoins il se situe dans l’ensemble bâti patrimonial « Compagnie des entrepôts et 
magasins généraux de Paris », recensé pour son caractère historique et architectural » 
recensé dans le PLUi Plaine Commune. A cet effet, les bâtiments 215 et 216 sont 
identifiés comme des « éléments de mémoire industrielle à intégrer au projet ».  

Le projet Ilot C, C’ répond à ces spécificités et s’attache à reproduire les halles 
initialement présentes sur la parcelle. Les magasins généraux, dont les gabarits et les 
espaces sont conservés, sont restitués et constituent le socle du projet. Ils sont 
reproduits à l’identique, sur la façade est du projet. 

Neutre - - - - 

Paysage Contexte 

urbanistique et 

paysager 

Le projet vient remplacer un espace d’activités en friche par un ensemble de bâtiments 
qui a fait l’objet d’un travail architectural et paysager d’insertion dans ce secteur en 
renouvellement mais également de rappel de l’usage historique du site. Il ajoute des 
espaces verts sur le secteur. Son impact est donc positif sur le paysage local. 

Direct 

Positif 
Faible Compte tenu de l’impact positif du projet, aucune mesure n’est envisagée. - Positif 

Mise en lumière Un éclairage extérieur est prévu, cette mise en lumière se concentre sur l’entrée 
principal des bâtiments et sur les terrasses extérieures entre les Ilots C et C’. La mise 
en lumière participe par ailleurs à l’insertion du projet dans le paysage à la nuit tombée. 

Il n’est pas prévu d’éclairage direct de façade.  

L’impact du projet sur la pollution lumineuse est donc faible à l’échelle de l’opération.  

Direct 

Négatif 
Faible 

Les précautions suivantes seront mises en œuvre pour réduire au 
maximum la pollution lumineuse du projet : 

­ Les appareils d’éclairage retenus pour le projet seront choisis 
pour leurs caractéristiques techniques en limitant la pollution 
lumineuse visuelle. 

­  Des commandes d’éclairage seront mises en place et l’éclairage 
sera automatiquement éteint entre 0h et 7h du matin. 

 
Faible 

Mobilités Déplacement et 

trafics 

L’offre de transports en commun est bonne au droit du secteur avec la ligne 12, le 

tramway T8 et une offre maillée de bus. 

Direct 

Négatif 
Faible 

À terme, le passage du carrefour Georges Sand / Proudhon à une gestion 
par feux pour améliorer le fonctionnement pourra être envisagé. 
 
Afin d’accompagner le report modal, les aménagements futurs du site 
devront s’accompagner d’infrastructures adaptées visant à promouvoir les 
circulations douces (arceaux et stationnements vélos sécurisés, espaces 
dédiés aux modes doux, végétalisation, etc.) et veiller à la qualité des 
itinéraires piétons vers et depuis le métro L12. 
 

 

 

Moyen 

Une étude de trafic a été menée en 2020 sur un périmètre élargi, intégrant le projet 
voisin « Ilot C’’ ». Il a été estimé que le projet génèrera environ 300 véhicules aux 
heures de pointe.  
 
Le trafic généré n’impactera que très peu les conditions de circulation sur les axes 
structurants du secteur déjà très saturés (N1, boulevards périphériques, Avenue Victor 
Hugo). 
 
Pour la rue des Gardinoux, les flux supplémentaires aux heures de pointe sont faibles 
à modérés, mais représentent une forte augmentation du trafic au vu des charges 
faibles de l’état de référence. Cependant, les conditions de circulation demeurent très 
bonnes.   

- Environ 115 véhicules supplémentaires/deux sens confondus (+195% par 
rapport à l’état de référence) ; 

- Environ 85 véhicules supplémentaires/deux sens confondus (+135% par 
rapport à l’état de référence). 

 
Rue Proudhon, les flux supplémentaires aux heures de pointe sont faibles, mais 
représentent une forte augmentation du trafic au vu des charges faibles de l’état de 
référence. Cependant, les conditions de circulation demeurent très bonnes.   

- Environ 20 véhicules supplémentaires/deux sens confondus (+110% par 
rapport à l’état de référence) ; 

- Environ 30 véhicules supplémentaires/deux sens confondus (+110% par 
rapport à l’état de référence). 
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Synthèse des impacts du projet et des mesures associées au cours de la phase exploitation 

Thématique 
Sous-

thématique 

Impact 

Mesure(s) envisagée(s) 

Type 

de 

mesur

e 

Impact 

résiduel Description Nature Intensité 

Les carrefours Gardinoux / Proudhon et Proudhon / Georges Sand ne subissent pas, 
dans l’état de référence, de phénomène de saturation. Les capacités utilisées sont 
inférieures à 50%, ce qui correspond à une circulation considérée comme fluide. 

Stationnement 
La prise en compte de ces hypothèses de trafic mène à un besoin naturel de 410 places 
de stationnement pour les salariés. Le projet prévoit 434 places de stationnement sur 
les ilots C et C’. 
 
Concernant les vélos, le projet prévoit un total de 551 m² de locaux spécifiques. La 
disposition en racks permet de répondre à la demande du PLUi en proposant 1102 m² 
au total (>1,5% de la surface de plancher). 

Direct 

Positif 
Moyen 

Le stationnement permet de répondre au besoin des salariés, dans le 

contexte de mobilité décrit ci-avant, et aux règles du PLU. Aucune mesure 

complémentaire n’est requise. 

- Positif 

Consommation 

de ressources et 

résidus attendus 

Energie Les besoins de chauffage et refroidissement pour les bâtiments C, C’ ont été estimés 
par Simulation Thermique Dynamique : 

- Besoins froid : 583 MWh/an ; 

- Besoins chauffage : 738 MWh/an. 

Les besoins en chauffage du bâtiment sont évalués pour une consigne de 21°C en 
occupation dans toutes les zones (avec un réduit à 16°C hors occupation). 

La solution pressentie inclut : 

- La connexion au réseau de chaleur Plaine Commune pour chauffage et ECS ; 

- Le recours à des groupes froids à refroidissements dry adiabatique pour le 
rafraichissement. 

894 m² de panneaux photovoltaïques seront installés sur le bâtiment C et 894 m² sur 
le bâtiment C’ soit 1788 m² de panneaux sur l’opération. 27% des consommations 
électriques RT (Refroidissement, Ventilation, éclairage, auxiliaires) seront couverts par 
la centrale photovoltaïque. 

LLe pourcentage d’ENR dans le réseau de chaleur (utilisé pour : chauffage et 
ECS) atteint 54%. 

Direct 

Négatif  
Moyen 

Respecter le niveau E3C2 du référentiel Energie Carbone. 

Laisser la possibilité aux usagers d’ouvrir les fenêtres en journée 

permettra de réduire la demande en rafraichissement des locaux. Les 

dépenses en chauffage sont quant à elles équivalentes. 

Plusieurs solutions d’économies d’énergie sont à l’étude comme le vitrage 

à contrôle solaire sur les murs rideaux des étages courants ou encore la 

récupération des eaux grises de type power pipe (récupération d’énergie 

sur les eaux usées des douches et des cuisines permet de préchauffer 

l’eau froide sanitaire). 

 
Faible 
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Synthèse des impacts du projet et des mesures associées au cours de la phase exploitation 

Thématique 
Sous-

thématique 

Impact 

Mesure(s) envisagée(s) 

Type 

de 

mesur

e 

Impact 

résiduel Description Nature Intensité 

Déchets Le projet va entraîner la production de déchets en lien avec les activités de bureaux, 

de restauration et d’entretien des espaces extérieurs.  

Direct 

Négatif 
Moyen 

Les locaux poubelles seront dimensionnés en conséquence et 

conformément aux attentes de Plaine Commune en charge de la collecte 

des déchets à Aubervilliers.  

  Afin de permettre le recyclage des déchets à la source, des poubelles 

extérieures seront installées à des endroits stratégiques (proche des 

entrées, au niveau des cheminements piétons…) Ces poubelles seront 

compartimentées afin de permettre le tri des déchets. 

 Des prescriptions sur le choix des entreprises de maintenance et 

d’entretien du bâtiment seront rédigées dans le cahier des charges des 

preneurs de lot, afin de porter son choix vers des entreprises soucieuses 

de la gestion des déchets.   

 Des dispositions seront rédigées dans le cahier des charges preneurs 

pour guider les preneurs dans le choix des entreprises d’entretien 

d’espaces verts. Les dispositions pourront être :  

- Choix d’entreprises utilisant ses déchets verts pour le paillage des 

végétaux ; 

- Choix d’entreprises n’utilisant pas de produits phytosanitaires… 

 
Faible 
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Tableau 3 : Synthèse des impacts du projet et des mesures associées en phase chantier 

Synthèse des impacts du projet et des mesures associées au cours de la phase chantier 

Thématique 
Sous-

thématique 

Impact 

Mesure(s) envisagée(s) 
Type de 

mesure 

Impact 

résiduel 
Description Nature Intensité 

 

Effets et 

mesures sur les 

effets 

temporaires de 

la phase 

chantier 

L’eau et le sol La phase travaux présente des risques de pollution liés : 

­ à la production de matières en suspension (MES) : en effet, la manipulation 

des matériaux et le rejet des eaux utilisées pour le chantier peuvent 

entraîner un apport de sédiments, cependant le risque est limité dans la 

mesure où le cours d’eau le plus proche du projet est le canal Saint-

Denis situé à plus de 500 m ; 

­ aux risques de pollutions par les engins de chantier (vidanges, fuites) ; 

­ à l’apport de résidus de ciment (coulée, poussière) lors de la fabrication du 

béton ; 

­ aux pollutions liées aux produits utilisés (huiles, essence, peintures…) et aux 

pollutions provenant des zones de stockage des matériaux. 

Deux nappes superficielles sont présentes au droit du projet respectivement à une 

profondeur de 3,5 m et 7 m. Des rabattements de ces nappes seront nécessaires 

pour réaliser les terrassements, puis les niveaux d’infrastructure. 

La nappe d’alimentation en eau potable ne sera pas impactée par le projet. 

Négatif 

Direct 
Moyen 

Selon les quantités d’eau prélevées à prévoir pour le rabattement de 

nappe, la procédure de déclaration ou d’autorisation Loi sur l’eau 

concernant les prélèvements sera à envisager, au regard du tableau 

annexé à l’article R. 214-1 du Code de l’environnement. 

Pendant la durée des travaux de construction du bâtiment, les eaux 

d’exhaures et de nettoyage des camions, rejetées dans le réseau 

d’assainissement devront être décantées avant évacuation ; 

Les cuves de stockage des lubrifiants et hydrocarbures seront étanches, 

confinées et couvertes. Elles seront munies de dispositifs de rétention 

suffisamment dimensionnés et raccordés à des réseaux de collecte 

auxquels seront associés des débourbeurs / déshuileurs. Tous les 

stockages de produits polluants seront effectués dans des bacs de 

rétention suffisamment dimensionnés ; 

L’entreprise ne pourra déverser dans les ouvrages publics que des eaux 

débarrassées de tous dépôts solides, y compris de tous produits terreux, 

papiers, sacs, liants hydrauliques ou hydrocarbonés ; 

Les rejets temporaires issus du chantier (eaux de lavage, eaux pluviales…) 

seront stockés dans des bassins de rétention temporaires, créés pour la 

phase de chantier, avant d’être évacués par le réseau public. Aucun rejet 

d’eaux pluviales lors de l’aménagement du site ne sera effectué 

directement dans le milieu naturel ; 

Les entreprises de génie civil utiliseront de préférence des huiles de 

décoffrage naturelles ; 

Les branchements définitifs (eaux pluviales et eaux usées) en attente de 

raccordement devront être tamponnés et ce pour toutes les antennes 

d’assainissement ; 

L’entreprise travaux prévoira les dispositifs nécessaires pour éviter 

l’écoulement et la stagnation de l’eau hors de l’emprise de son chantier ; 

Il sera précisé dans les dossiers de consultation des entreprises travaux 

qu’elles ne pourront arguer de l’absence, pendant la construction, du 

réseau d’assainissement définitif desservant le ou les bâtiments dont elles 

ont la charge pour se dérober à leurs obligations. 

 
Faible 

Milieu naturel Les nuisances sur la biodiversité en phase chantier sont assez limitées dans le sens 

où les écosystèmes existants sont faibles. 
Direct 

Négatif 
Faible 

Vérification de l'absence d'introduction d'espèces exotiques envahissantes 

sur le site et éradication, le cas échéant. 

Vérifier l’absence d’animaux piégés dans les fouilles de chantier et 

neutraliser les cavités pouvant créer des pièges pour la faune (gouttière, 

parpaing, fosses poteaux...).  

 
Faible 
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Synthèse des impacts du projet et des mesures associées au cours de la phase chantier 

Thématique 
Sous-

thématique 

Impact 
Mesure(s) envisagée(s) 

Type de 

mesure 

Impact 

résiduel Description Nature Intensité 

Activité 

économique 

Un nombre important d’emplois liés aux chantiers concomitants sur le secteur sera 

donc créé de manière temporaire : 

­ De manière directe dans le BTP, génie civil, l’industrie et les services, 

­ De manière indirecte chez les fournisseurs. 

L’impact économique sur les commerces présents à proximité est également à prendre 

en compte. 

Direct 

Positif  
Faible L’impact étant positif, aucune mesure n’est requise. - Positif 

Pollution des 

sols 

Lors des excavations, des mesures de protection des travailleurs, collectives et 

individuelles, devront être mises en oeuvre afin de limiter l’exposition aux polluants 

(métaux, COHV, BTEX, HCT et HAP) et en premier lieu le contact direct des travailleurs 

avec les terres impactées. Ces mesures doivent dans le même temps permettre de 

protéger les riverains. 

Direct 

Négatif 
Moyen 

Au regard des concentrations en polluants volatils retrouvées dans les 

terrains à excaver, des mesures de protection des travailleurs adaptées 

devront être mises en place pour limiter l’exposition aux polluants par 

inhalation des personnels et des riverains lors des travaux. Un venting 

préalable au terrassement ou un terrassement sous tente pourrait être mis 

en place a minima au niveau des zones les plus impactées. Cette 

problématique sera plus détaillée dans le plan de gestion et devra être 

abordée très en amont avec l’entreprise et le CSPS. 

 
Faible 

Les déchets de 

chantier 

Un chantier produit par nature une quantité de déchets non négligeable : déchets 

inertes, Industriels Non Dangereux et Industriels Dangereux. 

Les terrassements nécessaires aux fondations engendreront des phases d’excavation, 

les matériaux seront évacués à l’avancement. 

La quantité de terres à excaver pour le projet a été estimée à 80 000 m3  environ.Des 

traces de pollutions ayant été décelées dans le sol, une partie de ces déblais sera 

polluée.  
Direct 

Négatif 
Fort 

- Dans le cadre de la certification HQE l’objectif est double : améliorer la 

perméabilité du site et valoriser les déblais. Il sera donc recherché au 

maximum une valorisation sur place ou à proximité des quantités de 

déblais excavées. La mise en décharge sera évitée. 

- Un Schéma d’Organisation de la Gestion Des Déchets (SOGED) sera 

produit par les entreprises travaux en s’appuyant sur les directives de la 

Charte de Chantier à Faibles Nuisances de l’EPA Paris-Saclay. 

- Les déchets seront triés et traités dans des filières adaptées à leur nature. 

La propreté du chantier est un élément essentiel qui fait appel à une 

gestion ordonnée des déchets. Ainsi des bennes de tri des différents 

déchets produits seront mises en place pour en faciliter l’évacuation et le 

traitement. Des panneaux indiquant les catégories de déchets spécifiques 

à chaque benne seront mis en place. 

 
Faible 

Les nuisances 

olfactives 

La phase travaux sera ponctuellement génératrice de poussières mais avec un impact 

sommes toutes faible, compte tenu de l’emprise peu conséquente du chantier. 

Ces poussières peuvent représenter un impact sur la santé (asthme, toux…) chez les 

personnes sensibles. 

L’évaluation de la quantité de poussières produites est très aléatoire et demanderait la 

connaissance d’un certain nombre de paramètres, difficilement estimables (vents, 

pluies, aspersions, etc.). 

L’impact du projet peut être considéré comme élevé du fait de la quantité importante de 
terrassements en pleine masse et de la population qui sera potentiellement touchée : 
les riverains entourant l’emprise du projet, les habitants des logements alentours et les 
établissements recevant du public comme le Campus Universitaire CONDORCET. 

De plus, la concomitance des chantiers augmente le risque d’occurrence et de quantité 

de poussière produite. 

Direct 

Négatif 
Moyen 

En période sèche, un arrosage des zones poussiéreuses sera réalisé afin 

de limiter les envols de poussières en dehors du chantier. 

- Les camions exportant les terres polluées feront l’objet d’un bâchage 

préventif pour éviter tout envol de poussière contaminée avec des 

polluants. 

- De même, les accès aux chantiers se feront de manière à limiter le 

nombre de riverains exposés à la circulation des engins. 

- D’une manière générale, les feux, de toute nature qu’ils soient, sont 

interdits. L’élimination des déchets par brûlage est donc interdite sur le 

chantier. 

 
Faible 
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Synthèse des impacts du projet et des mesures associées au cours de la phase chantier 

Thématique 
Sous-

thématique 

Impact 
Mesure(s) envisagée(s) 

Type de 

mesure 

Impact 

résiduel Description Nature Intensité 

Nuisances 

acoustiques et 

vibratoires 

Toute opération de travaux génère des nuisances sonores. Les principales phases 

générant des nuisances sonores sont les démolitions et les travaux d’aménagement. 

Le projet ne nécessite pas de démolition.  Les engins du chantier les plus bruyants 

peuvent atteindre un niveau sonore de 100 dB(A) à 7 mètres de distance. 

L’impact du projet peut être considéré comme modéré mais ponctuellement fort étant 

donné que des travaux de démolitions seront réalisés  et du fait qu’il se situe en lisière 

de la place très fréquentée du Front Populaire. 

Direct 

Négatif 
Moyen 

- Les exigences en termes d’émergence de niveaux sonores décrites dans 

l’Article 1334-33 du Code de la santé publique seront appliquées. 

- Il est également essentiel de prévoir, avant et pendant les travaux, une 

information complète des riverains du site, exposant notamment les 

caractéristiques des phases les plus bruyantes. 

- Afin d’avoir un regard permanent sur le niveau d’impact acoustique, il est 

proposé que les mesures de réduction soient suivies à l’aide d’un dispositif 

de surveillance longue durée, aussi appelé « monitoring ». 

 
Faible 

Trafics Le chantier sera à l'origine d'une augmentation du trafic à ses abords mais cet 

accroissement sera limité, en raison de la très bonne desserte du site en transport en 

commun. Le chantier sera également à l'origine d'un trafic de véhicules lourds supérieur 

à la normale. 

Cet accroissement temporaire de trafic est lié à :  

- l’évacuation des terres excavées lors des terrassements,  

- l’évacuation des déchets produits tout au long de la construction, 

- l’approvisionnement des matériaux nécessaires à la construction. 

Ces impacts peuvent être considérés comme ponctuellement moyens en fonction des 

phases de travaux concernées et en prenant en compte le trafic existant aux heures de 

pointe. 

Indirect 

Négatif 
Moyen 

- Les interventions nécessitant la fermeture complète de voiries seront 

réalisées de nuit. 

- Les itinéraires de circulation des camions et engins sur les voies 

publiques, seront étudiées de manière à créer le moins de perturbations 

possible sur la voie locale. Les approvisionnements du chantier seront 

planifiés afin d’éviter les livraisons aux heures de pointe ou à des heures 

susceptibles de générer des nuisances pour le voisinage.  

- Les riverains et usagers devront être informés au préalable par affichage 

sur site ou par courriers. 

 
Faible 

Energie et 

ressources 

naturelles  

Le chantier, qui est de taille importante malgré sa réalisation en deux tranches (Ilot C 

puis Ilot C’), nécessitera des branchements concessionnaires fortement dimensionnés 

: ENEDIS, AEP, INFORMATIQUE, ASSAINISSEMENT. 

Ces branchements alimenteront à la fois les installations de chantier (grues, tableaux 

de chantier par étage et par zone, postes de travail), ainsi que les deux bases-vie. 

Indirect 

Négatif 
Moyen 

Au niveau des installations de chantier, des dispositions devront être 

appliquées afin de limiter les consommations (electrovanne de gestion 

générale, boutons poussoirs, recyclage de l’eau, nettoyeur haute pression 

pour les engins de chantier, repérage rapide des fuites). 

  De la même manière, au niveau des bases-vie, les éclairages seront 

déclenchés sur détecteur de présence. Des horloges réguleront les 

chauffages (coupures aux heures creuses la nuit) et les points d’eau seront 

équipés de boutons poussoirs limitant les consommations. 

Des détecteurs de présence seront également installés sur l’éclairage 

extérieur et des horloges sur les « chauffes gamelles » afin d’éviter que 

ceux-ci restent allumés en continu si personne n’a pensé à les éteindre. 

L’ensemble de ces mesures, qui seront intégrées à la charte de chantier à 

faibles nuisances permettra d’optimiser et de limiter les différentes 

consommations du chantier. 

 
Faible 

Paysage S’agissant des travaux les impacts paysagers seront présents temporairement dans le 

paysage et différents en fonction des phases de travaux. 

La phase chantier constitue une période transitoire de mutation du secteur d’un espace 

à vocation industrielle (halles de stockage), avec des éléments verticaux bas, en un 

espace bâti de grande hauteur. 

Direct 

Négatif 
Moyen 

La gestion du chantier se fera de façon à intégrer au mieux les travaux 

dans le contexte urbain dans lequel ils s’inscrivent. Ainsi, les mesures 

destinées à préserver le paysage pendant la réalisation des travaux 

concernent la mise en œuvre d’une approche qualitative du chantier, et 

une réduction des nuisances visuelles (gestion des déchets, traitement des 

abords du chantier, palissades de qualité, chantier soigné avec souci 

d’intégration…) 

 
Faible 
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Synthèse des impacts du projet et des mesures associées au cours de la phase chantier 

Thématique 
Sous-

thématique 

Impact 
Mesure(s) envisagée(s) 

Type de 

mesure 

Impact 

résiduel Description Nature Intensité 

Cette période s’accompagne de la mise en place de grillage et panneaux, de 

l’entreposage des éléments de construction, des déblais et terrassements, des outils et 

matériels de chantier. Ils contribueront à une évolution temporairement négative du 

paysage. 

Ces modifications temporaires dans le paysage seront particulièrement visibles pour 

les usagers des voies longeant le site et également pour les riverains usagers. 

Pour des visions plus lointaines, les observateurs situés dans les immeubles de 

bureaux ou de logements environnants percevront le chantier par ses éléments les plus 

hauts et en particulier ses grues. 

L’emprise du chantier n’est toutefois pas de nature à générer d’importantes nuisances 

visuelles depuis l’horizon lointain. 
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 Auto-évaluation 
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Le projet consiste à réaliser un projet immobilier comprenant des bureaux en superstructure, des locaux commerciaux et d’activités en rez-de-chaussée et deux niveaux de parking en infrastructure dédiés aux utilisateurs des bureaux. 

Le projet est localisé au sein du tissu urbain de la commune d’Aubervilliers,  

Le projet s’insère sur un site déjà urbanisé. Il comprend deux bâtiments de hauteurs différentes R+7 et R+8, reliés par un pavillon en suspension au niveau R+2 et R+3. Il s’insère dans le tissu urbain en tenant compte des perceptions 
visuelles. 

Un espace vert de pleine terre sera aménagé dans le cadre du projet au cœur des deux îlots. La surface d’espace vert en pleine terre du projet représente 11,6 % de l’emprise projet, ce qui est conforme au PLUi 

 

Le projet vise de nombreuses certifications environnementales : 

- BREEAM – Niveau Excellent (New Construction 2016) ; 

- HQE – Excellent (Bâtiments Durables 2016) ; 

- BBCA – Performant ; 

- R2S (Ready2Services) ; 

- OSMOZ – Ready to OsmoZ ; 

- E+C- - niveau E3C2 ; 

- Biodivercity. 

En plus de ces certifications, des niveaux minimums de performances énergétiques sont précisés : 

- CEP < RT2012 – 40% ; 

- Production ENR > 40 kWh/m².an 

 

Le projet intègre également des ambitions élevées en termes d’économie circulaire : 

Les matériaux disponibles à proximité de Aubervilliers sont privilégiés, afin de maitriser la part carbone liée au transport. Le chantier de déconstruction des halles actuellement sur le site, constitue le premier gisement de réemploi pour 
le nouveau projet. L’emploi de matériaux bas-carbone s’attache à répondre aux exigences du niveau de performance C2 du label E+C. La fin de vie du bâtiment est également prise en compte afin de faciliter le réemploi de demain. 

Par ailleurs, le chantier sera géré dans un objectif de réduction des nuisances. 

Les mesures d’évitement et de réduction prévues et présentées dans le présent document permettent de rendre les impacts résiduels du projet non significatifs. 

Les mesures ainsi proposées permettent au projet de s’ancrer harmonieusement dans le tissu urbain, paysager et environnemental du territoire. 

Au regard de ces mesures envisagées pour limiter les impacts sur l’environnement et les ambitions du projet en termes de certifications environnementales, nous estimons que le projet peut être dispensé d’étude d’impact.  
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 Annexes 
 

NB : Les études spécifiques présentées ci-après portent sur un périmètre d’étude élargi intégrant le projet voisin qu’est l’ilot C’’. Ce projet est un projet indépendant du projet portant sur les ilots C et C’. Il est porté par l’architecte Studio 
Muoto et sera constitué de 10 000 m² de bureaux uniquement. Il fait l’objet d’un calendrier différent non encore défini à ce jour.  
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1. Introduction 

 Contexte de la mission et objectifs environnementaux 

Dans le cadre d’une opération située à Aubervilliers, Icade maitre d’ouvrage sur cette opération a consulté 
Etamine en vue d’un accompagnement de la mission écologue requise dans le cadre des démarches 
environnementales BREEAM et HQE, ainsi qu’un label Biodivercity.  

Rappel des exigences BREEAM  
Référentiel BREEAM International 2016 

Cible LE - PAYSAGE ET ECOLOGIE 

Crédits 
LE 02 : Valeur écologique du 
terrain et protection 

LE 04 : Améliorer la valeur 
écologique du site 

LE 05 : Impact à long terme sur la 
biodiversité 

 

Rappel du contenu relatif à la biodiversité de la certification HQE BD 

Référentiel  NF HQE bâtiment Tertiaire 2015 

Cible 1 – RELATION DU BATIMENT AVEC SON ENVIRONNEMENT IMMEDIAT 
Thème 1.2 - AMÉNAGEMENT DE LA PARCELLE ET PRISE EN COMPTE DE LA BIODIVERSITÉ 

Sous-thème 1.2.2 - PRESERVER / AMELIORER LA BIODIVERSITE 

Contenu 

Diagnostic écologique : 

 Mener une réflexion sur l’aménagement des espaces verts de la parcelle afin de prendre en compte les 
continuités écologiques et limiter les impacts du projet sur la biodiversité 

 Réalisation d’un diagnostic écologique prenant en compte la trame écologique 
Analyse paysagère : 

 Les espèces plantées sont complémentaires entre elles, non invasives, bien adaptées au climat et au 
terrain, de façon à limiter les besoins en arrosage, maintenance et engrais 

 Justifier des espèces implantées sur l’ensemble du projet paysager 
Préserver la biodiversité pendant le chantier : 

 Des dispositions devront être prises pendant le chantier pour limiter l’impact sur la biodiversité 
 

 

 Présentation générale du projet (source : notice architecture APS) 

La parcelle est située à Aubervilliers dans le département de la Seine Saint-Denis. Le projet est constitué de deux 
pièces urbaines de grande dimension qui s’assemblent sur une parcelle de 23 000m², libre à l’exception des 
magasins 215 et 216 qui se trouvent sur la façade ouest. Les magasins généraux, dont les gabarits et les espaces 
sont conservés, sont restitués et constituent le socle du projet. Ils sont reproduits à l’identique, sur la façade est 
de la deuxième phase de l’opération et forment la pièce principale du socle de cette phase. 

Le terrain est situé sur la parcelle Q24 (45 Avenue Victor Hugo - 93 300 Aubervilliers) d’une contenance cadastrale 
de 204.220 m², à l’angle entre la rue de la Garance et la rue des Gardinoux. L’opération s’inscrit en partie dans la 
Zone d’Aménagement Concertée « Nozal, Front Populaire » créée en 2010 et dont le périmètre s’étend sur plus 
de 40 hectares et celui du parc des Portes de Paris.  

Les trois pièces majeures du projet s’articulent entre elles par des proximités choisies et des vis-à-vis 
confortables. Les trois espaces qui se succèdent sur ligne allant d’Est en Ouest sont à considérer comme des 
pièces urbaines construites en creux. Ils sont indispensables au confort des espaces fonctionnels produits, 
comme au projet d’acceptation de leurs masses respectives par leur site d’accueil.  

Trois éléments typologiques différents composent l’assemblage général. Le socle qui court de manière uniforme 
sur tout le projet, les bureaux qui couvrent l’ensemble du programme en deux blocs distincts et le grand jardin 
qui s’affiche comme l’espace de référence de l’opération et comme une signature principale de l’œuvre. Une 
dernière pièce vient compléter ce dispositif : le pavillon de l’auditorium en suspension sur le jardin.  
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Figure 1: Vue du jardin de l'îlot C (Source: Architecture Anne DEMIANS) 

 

Figure 2: Plan masse (source: Rendu APS) 
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2. Contexte 

 Présentation du site (source : Notice architecturale rendu APS) 

Le terrain est actuellement occupé par les halles 215 et 216. Derrière ces deux ensembles de halles conservés, 
se trouve un parc de stationnement dénommé parking 225 et des entrepôts encore en activité accueillant des 
grossistes en textile. Le site est utilisé en parti, bien que les halles 215 et 216 soient désaffectées. La parcelle est 
longée à l’Ouest par la place du Front Populaire. Il s’agit d’une place récemment livrée, constituée d’un espace 
végétal au droit du bâtiment PULSE et d’une place minérale au droit de l’îlot D et C. Elle comprend deux sorties 
de métro, différents aménagements piétons et paysagers. Elle est composée de bâtiments de hauteurs plutôt 
uniformes (30m) à part le bâtiment Emblématik, point haut du quartier. 

 

Figure 3: Vue aérienne du site (Source: Notice architecturale rendu APS) 

 Attente en terme de biodiversité et connaissance écologique d’Aubervilliers  

2.2.1. L’agenda 21 Plaine Commune (Source : Agenda 21 Plaine Commune) 

La stratégie Agenda 21 de Plaine Commune a été adopté en 2012. L’Agenda 21 communautaire s’inscrit dans la 
continuité de la politique d’écologie urbaine menée par l’agglomération de Plaine Commune depuis sa création. 

Avec l’Agenda 21 territorial (1 Agenda 21 communautaire + 8 Agendas 21 communaux), les élus ont souhaité 
amplifier les réflexions et les actions engagées à l’occasion de ces deux projets. Pour ce faire les élus ont souhaité 
impliquer le plus grand nombre d’acteurs, pour vérifier la disponibilité de la société à inventer ensemble un 
développement du territoire qui satisfasse les besoins fondamentaux de tous sans remettre en cause ceux des 
générations futures. 

Constitué d’un état des lieux technique, suivi d’une ample concertation, puis croisé avec l’analyse des politiques 
publiques à l’œuvre, le diagnostic de l’Agenda 21 communautaire a permis de faire émerger 18 enjeux.  

En réponse à ces préoccupations, et dans l’intention de faire de l’Agenda 21 un outil de réponse aux 
préoccupations quotidiennes des habitants et usagers du territoire, engagé dans une perspective d’avenir, les 
élus ont choisi d’orienter l’Agenda 21 sur 5 priorités :  

Plaine-Monde, Plaine de tout le monde : favoriser la diversité et l’ouverture au monde comme richesse et point 
d’appui ; affirmer un territoire d’accueil et d’inclusion. 
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Plaine-école, Plaine fertile : donner à tous l’accès à un parcours éducatif de qualité, et faire profiter les habitants 
du développement économique local.  

Plaine apaisée, Plaine qualifiée : maîtriser les tensions urbaines en qualifiant le territoire pour le bien-être et la 
santé de tous. 

Plaine-nature, Plaine de nature : réconcilier l’urbanisation avec la nature, en favorisant l’implication de chacun. 

Plaine de création, Plaine en transition : innover et coopérer pour engager la conversion écologique du 
territoire, renforcer la démocratie locale. 

Concernant la biodiversité, voici les orientations de l’Agenda 21 pour maintenir et développer la nature en ville 
pour le bien-être des habitants et l’équilibre écologique : 

- Connaître les vulnérabilités du territoire aux aléas et aux risques (inondation, canicule) et les 
intégrer dans les documents de planification et d’urbanisme, l’aménagement et la construction. 

- Redonner la place à la vie végétale, aquatique et animale sur le territoire. 

- Maintenir et développer des espaces à vocation agricole dans le tissu urbain pour favoriser des 
circuits courts alimentaires  

- Créer un maillage pour faire pénétrer la nature dans la ville : reconquête et développement des 
continuités écologiques pour une trame verte et bleue, réseau de liaisons vertes entres les 
espaces verts, reconquête des espaces dégradés…  

- Renforcer les pratiques de gestion différenciée 

2.2.2. Etat des lieux de la biodiversité d’Aubervilliers (source : OBDU, 2011) 

L’Observatoire Départemental de la Biodiversité Urbaine (OBDU) a réalisé un état des lieux de la biodiversité sur 
le territoire de la commune d’Aubervilliers. L’étude présente les données relatives aux espèces observées de 
plantes, oiseaux, insectes, reptiles, amphibiens, mammifères et champignons afin d’évaluer les potentialités et 
les enjeux sur le territoire.  

 

Figure 4: Résumé des observations à l'échelle de la commune 

La majorité des observations ont été réalisées dans les espaces verts communaux, ainsi que dans les habitats 
naturels et semis-naturels de la commune : 
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Cette étude a permis la mise en évidence d’un certain nombre d’enjeux pour chacun des taxons observés, qui 
sont résumés dans les deux tableaux qui suivent :  
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 Focus sur les espaces accessibles autour du projet 

Le site d’implantation du projet se situe à 2,5 km du Parc de la Villette. Avec ses 35 hectares de verdure et ses 
3000 m² de jardins écologiques en faveur de la biodiversité, le parc de la Villette compte parmi les plus beaux et 
les plus grands espaces verts de Paris. Centre pluriculturel et artistique majeur, il accueille chaque année plus de 
10 millions de visiteurs. On y croise l’art et la culture sous toutes ses formes, les sciences et l’éducation sans 
oublier les loisirs et les jeux.  

 

 

Figure 5: Espace accessible à proximité du projet (Source : Google Maps) 

A 800m du projet se trouve également le square Aimé Césaire. Ce square propose un écrin de nature en plein 
milieu urbain. Sur les bords du canal de Saint-Denis, cet espace propose de nombreux aménagements pour les 
usagers, permettant un contact à la nature privilégié.  
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Figure 6: Espace accessible à proximité du projet (Source: Google Maps) 
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 Inscription dans le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) 

Est définit comme corridor écologique terrestre, une liaison ou continuité végétalisée qui dispose de 
caractéristiques écologiques suffisantes pour assurer le déplacement d’espèces entre des entités écologiques 
d’importance appelées réservoirs de biodiversité. Cette liaison végétalisée peut être associée à une liaison du sol 
(ex : des fosses de plantation d’arbres reliées). 

Le principe des continuités écologiques est matérialisé sur le schéma suivant :  

 

Figure 7: Concept de corridor écologique (Source: La trame verte et bleue sur le littoral haut-normand) 

Le secteur environnant est très peu végétalisé avec principalement des zones imperméabilisées et bâties.  
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Figure 8: Cartographie des espaces verts à proximité du site du projet (Source : Etamine) 

Ce même constat peut être établi au vu de la cartographie du Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) 
d’Île-de-France qui a permis d’identifier l’ensemble des continuités écologiques d’intérêt sur le département. 

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique est le volet régional de la trame verte et bleue. Co-élaboré par 
l’État et le conseil régional entre 2010 et 2013, il a pour objet principal la préservation et la remise en bon état 
des continuités écologiques. A ce titre : 

 Il identifie les composantes de la trame verte et bleue (réservoirs de biodiversité, corridors écologiques, 
cours d’eau et canaux, obstacles au fonctionnement des continuités écologiques) ; 

 Il identifie les enjeux régionaux de préservation et de restauration des continuités écologiques, et définit 
les priorités régionales dans un plan d’action stratégique ; 

 Il propose les outils adaptés pour la mise en œuvre de ce plan d’action. 

La cartographie suivante représente les différents éléments identifiés dans le SRCE d’IdF avec notamment les 
réservoirs de biodiversité, les différentes trames et sous trames écologiques, et les éléments fragmentant le 
paysage.  
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Figure 9: Cartographie des éléments du SRCE d'IdF (Source: Etamine) 

Ainsi, le SRCE identifie un corridor multitrames à proximité du site. Les corridors multitrames sont définis comme 
des corridors alluviaux avec une trame mixte bleue/arborée ou une trame mixte bleue/herbacée généraliste 
(prairies humides, prairies mésophiles) et une trame herbacée calcicole. Dans le cas du projet ce corridor est 
défini par le canal de Saint-Denis et ses berges végétalisées à l’est du projet et par la Seine au nord du projet. Au 
nord du projet se trouve également le Parc départemental Georges-Valbon. Il est identifié dans le SRCE comme 
étant un réservoir de biodiversité. La trame bleue est représentée par les différents corridors multitrames 
identifiées.  
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 Contexte écologique régional 

Le site d’implantation du projet ne fait l’objet d’aucune protection ou reconnaissance écologique directe et n’est 
notamment concerné : 

 par aucune Zone Naturelle d’Intérêt Écologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) ; 

 par aucune zone protégée au titre de la législation sur les milieux naturels (Réserve naturelle, Arrêté 
Préfectoral de Protection de Biotope…) ; 

 par aucun espace d’intérêt écologique reconnu au titre de l’application des directives européennes « 
Oiseaux » 79/409/CEE (Zone de Protection Spéciale – ZPS) ou « Habitats » 92/43/CEE (Site d’Intérêt 
Communautaire – SIC ou Zone Spéciale de Conservation – ZSC). 

 

Figure 10: Cartographie des espaces protégés à proximité du site 

Cependant, une ZNIEFF de type II est présente à 3.5 km du site d’implantation. Il s’agit du même parc identifié 
comme réservoir de biodiversité par le SRCE (Parc Georges-Valbon). 

Le réseau Natura 2000 est composé des Zones de Protection Spéciale (ZPS) déclarées en application de la 
directive 79/409/CEE dite « Oiseaux » et des Sites d’Importance Communautaire (SIC) ou des Zones Spéciales de 
Conservation (ZSC) prises au titre de la directive 92/43/CEE dite « habitats ».  

Le Parc Georges Valbon est aussi classé comme une Zone de Protection Spéciale.  

Au vu de la distance avec les différentes zones naturelles et protégées, les nombreux éléments fragmentant, 
et le paysage fortement urbain, l’incidence du projet est considérée comme négligeable sur cette entité.  
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3. Méthodologie de la mission  

 Aire d’étude  

Les prospections ont principalement été effectuées sur le périmètre de réalisation de l’opération.  

Cependant, afin de prendre en compte l’ensemble des potentialités du site, des recherches bibliographiques ont 
été réalisées à une échelle plus vaste et couvrent ainsi le territoire à proximité. 

 Prospections  

Les observations de terrain réalisées ont consisté en une reconnaissance générale des caractéristiques 
écologiques de l’aire d’étude. Une attention particulière a été portée sur la richesse écologique globale des 
différents milieux. 

Les groupes d’espèces inventoriés ont porté sur ceux susceptibles d’être présents compte tenu du contexte 
particulièrement urbain du site :  

- Flore 

- Entomofaune 

- Chiroptères 

- Oiseaux 

La visite s’est déroulée le 22 mai 2020. 

3.2.1. Flore et habitats naturels  

Nomenclature 
La nomenclature des plantes à fleurs et des fougères utilisée dans cette étude est celle de la Base de Données 
Nomenclaturale de la Flore de France (BDNFF, consultable et actualisée en ligne sur le site www.tela-
botanica.org). 

Méthodologie de terrain et de cartographie 
Sur le terrain, la végétation (par son caractère intégrateur synthétisant les conditions de milieux et le 
fonctionnement de l’écosystème) est considérée comme le meilleur indicateur du type d’habitat naturel et 
permet donc de l’identifier. 

La typologie de référence utilisée habituellement pour caractériser les habitats écologiques (typologies « Corine 
Biotope » et « Eunis ») ne correspond pas à ce contexte anthropisé.  

Une typologie adaptée au contexte urbain a donc été appliquée. Il s’agit du « guide de terrain pour la 
cartographie des habitats » censé contribuer à l’élaboration des trames vertes et bleues de Paris (guide 
commandité par la Ville de Paris). Ce guide est désormais une référence utilisée en France lors de la 
caractérisation des habitats urbains. 

Les habitats rencontrés sont décrits suivant leur physionomie, les taxons caractéristiques, les codes attribués, 
etc. La recherche de la faune s’est faite en priorité sur les oiseaux, espèces indicatrices en ville de la qualité 
écologique des milieux. 
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3.2.2. Entomofaune 

Les insectes prospectés dans le cadre de cette étude sont les lépidoptères rhopalocères diurnes (papillons de 
jour), les odonates et les orthoptères. Les espèces protégées de ces groupes ont été recherchées en priorité. 
L’objectif principal de ces inventaires est de contacter les espèces rares ou protégées présentes sur l’aire d’étude.  

Les Lépidoptères diurnes ont été recherchés sur l’ensemble des milieux favorables et identifiés à vue lorsque 
cela était possible. La nomenclature utilisée est celle de Lafranchis (2000). 

Les recherches d’odonates s’appuient sur une identification des habitats naturels propices au développement de 
ces espèces, des individus observés mais également sur tous les indices de présence relevés (exuvies). La 
nomenclature suivie pour les odonates est celle de Grand & Boudot (2006). 

La recherche et l’identification des différentes espèces d’orthoptères s’est faite à vue et par reconnaissance 
auditive de leurs stridulations. 

Pour des besoins plus spécifiques concernant les espèces protégées (quantification des populations), un 
protocole particulier a été mis en place :  

La réalisation de transects 
Ce protocole est mis en place pour les espèces facilement repérables à vue et vivant au niveau du sol. Les habitats 
favorables sont prospectés à pied le long de transects de longueur définie. L’ensemble des individus de l’espèce 
recherchée sont comptabilisés sur une largeur de 2m (1m de part et d’autre). La densité observée le long du 
transect est ensuite extrapolée à l’ensemble de la surface potentielle pour l’espèce. S’il est correctement exécuté 
(conditions météorologiques adéquates, choix des milieux, respect strict du protocole…), ce protocole présente 
peu de biais. 

3.2.3. Oiseaux 

Seule l’avifaune nicheuse a été prospectée. L’objectif principal était de contacter les espèces remarquables 
présentes sur l’aire d’étude. 

Afin d’évaluer le cortège des oiseaux nicheurs, des inventaires ponctuels basés sur la méthode des IPA (Indice 
Ponctuel d’Abondance), ont été réalisés sur l’ensemble de l’aire d’étude. Ils ont été réalisés de manière à 
échantillonner l’ensemble des types de milieux présents. Ces observations ont été complétées par une 
prospection complète de l’ensemble de l’aire d’étude.  

Deux techniques de prospection complémentaires ont été utilisées au cours de ces inventaires : 

 L’écoute des chants nuptiaux et cris des oiseaux à partir de parcours réalisés sur l’ensemble de l’aire d’étude, 
dans les différents milieux naturels présents. Cette méthode d’inventaire qualitative est valable 
principalement pour les passereaux. L’observateur note également les différents contacts visuels qu’il peut 
effectuer. 

 Pour les oiseaux ne se détectant pas par le chant, une prospection visuelle classique a été réalisée.  

3.2.4. Chiroptères 

Les prospections concernant les chiroptères se sont déroulées de jour, en recherchant des traces et indices de 
présence.  
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 Règlementations 

Cette étude écologique est réalisée en référence aux règles et prescriptions techniques usuelles utilisées en 

France et en vigueur à la date de l’étude. Ainsi, l’étude prend également en compte les textes de lois et codes 

de bonnes pratiques en vigueur que sont notamment : 

 Directive européenne 79/409/CEE du 2 avril 1979 dite Directive « Oiseaux » : espèces faisant l’objet d’une 
mesure spéciale de conservation  

 Directive européenne 92 /43/CEE du 21 mai 1992 dite Directive « Habitat » : espèces animales d’intérêt 
communautaire qui nécessitent une protection stricte  

 Directive « Habitat » : espèces animales d’intérêt communautaire dont le prélèvement dans la nature et 
l’exploitation sont susceptibles de faire l’objet de mesures de gestion  

 Convention de Berne : espèces de faune strictement protégées  

 Loi n°2010-788 du 12 juillet 2010 – Article 121 – « Trame verte et trame bleue »  

 Règlement (CE) N° 338/97 du Conseil du 9 décembre 1996 relatif à la protection des espèces de faune et de 
flore sauvages par le contrôle de leur commerce (modifié par le Règlement UE n° 101/2012 du 6 février 2012 
et le Règlement UE n° 750/2013 du 29 juillet 2013) 

 Règlement d'exécution (UE) N° 828/2011 de la Commission du 17 août 2011 suspendant l'introduction dans 
l'Union de spécimens de certaines espèces de faune et de flore sauvages 

 Règlement d'exécution (UE) 2016/1141 de la Commission du 13 juillet 2016 adoptant une liste des espèces 
exotiques envahissantes préoccupantes pour l'Union conformément au règlement (UE) n° 1143/2014 du 
Parlement européen et du Conseil (modifié par le règlement d'exécution (UE) 2017/1263 de la commission 
du 12 juillet 2017, modifié par le règlement d'exécution (UE) 2019/1262 de la Commission du 25 juillet 2019) 

 Convention relative à la conservation de la vie sauvage et du milieu naturel de l'Europe (Convention de 
Berne, signée le 19 septembre 1979) 

 Arrêté ministériel du 13 octobre 1989 relatif à la liste des espèces végétales sauvages pouvant faire l'objet 
d'une réglementation préfectorale permanente ou temporaire, modifié par les arrêtés ministériels du 5 
octobre 1992 (JORF du 28 octobre 1992, p. 14960) et du 9 mars 2009 (JORF du 13 mai 2009, p. 7974) 

 Arrêté interministériel du 19 novembre 2007 fixant les listes des amphibiens et des reptiles protégés sur 
l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection (JORF 18 décembre 2007, p. 20363) 

 Arrêté interministériel du 29 octobre 2009 fixant la liste des oiseaux protégés sur l’ensemble du territoire et 
les modalités de leur protection (JORF 5 décembre 2009, p. 21056) 

 Bibliographie 

La présente étude s’appuie sur les documents qui existent dans la région Île-de-France et qui concernent la 
biodiversité : 

- Les cartographies concernant le Schéma Régional de Cohérence Ecologique 

- Les données de contexte : présentation du site, photographies aériennes, et données cartographiques, 
données naturalistes (INPN, CETTIA). 

Sur cette base est étudié le contexte écologique du site en mettant l’accent sur les espaces protégés et/ou 
réglementés et les espaces écologiquement notables en vue de montrer leurs interactions possibles avec les 
sites.  
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4. Description de l’état initial  

Un passage a été réalisé au printemps 2020, le 22 mai 2020 afin de rendre compte des potentialités écologiques 
du site. 

Une correspondance sera faite pour chacun d’entre eux dans le détail ci-dessous avec la typologie d’habitats 
Corine Biotope1. 

  

                                                                 
1 La base de données Corine Biotopes est une typologie des habitats naturels et semi-naturels présents sur le sol 
européen 



Rapport ILOT C – Aubervilliers (93) 

 

 

E200185/v1 20/54 Lyon, le 23 avril 2020 
 

 Cartographie des habitats 
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Figure 11 : Cartographie des habitats 
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 Description des habitats 

Chacun des habitats fait l’objet d’une description indiquant pour chacun d’entre eux, la physionomie, la faune et 
la flore ainsi que la valeur écologique finale de l’opération. 
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Bâtiments sans anfractuosités 

 Correspondance 

avec les typologies 

d’habitats  

CORINE biotopes  

Cf. 86.1 Villes, 86.3 

Sites industriels en 

activités et 86.4 

Sites industriels 

anciens 

Description de l’habitat 

Ensembles des bâtiments existants et désaffectés correspondant aux entrepôts désaffectés 

et encore en activités disposant pas de fissures ou de cavités permettant d’accueillir de la 

faune. 

   

Flore associée 

La flore associée à ces milieux est essentiellement composée d’espèces invasives comme 

arbre à papillons et ailanthe qui se sont développées dans les micro-interstices comme les 

fenêtres ou au pied des façades par exemple, faute d’entretien. 

Faune associée 

La faune capable de s’installer sur ces milieux dépourvus de micro-habitats est celle 

capable de constituer son propre habitat par superposition au support physique offert par 

le bâtiment. Aucune faune n’a été identifiée dans ou sur les façades des bâtiments. 

 

 Intérêt écologique de l’habitat : Intêret faible compte tenu des faibles capacités d’accueil de la 

faune 
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Surface imperméabilisée 

 Correspondance 

avec les typologies 

d’habitats  

CORINE biotopes  

Cf. 86.1 Villes, 86.3 

Sites industriels en 

activités et 86.4 

Sites industriels 

anciens 

Description de l’habitat 

Sol minéral imperméable, recouvert de béton, bitume, pavé ou autre matériel minéral. 

Certains des secteurs présentent des interstices qui permettent de voir se développer une 

végétation pionnière. 

 

Flore associée 

Quasiment aucune faune présente si ce n’est dans les interstices de béton avec des plantes 

pionnières annuelles et certaines plantes invasives. 

Faune associée 

Aucune faune notable n’est associée à ce milieu. 

 

 Intérêt écologique de l’habitat : Intêret nul car framentant et inaccueillant pour la faune. 
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Pelouse urbaine 

 Correspondance 

avec les 

typologies 

d’habitats  

CORINE biotopes  

Cf. 85.12 

Pelouses de parcs 

Description de l’habitat 

Surface semée de graminées (non exclusivement), tondue régulièrement à faible hauteur et 

pouvant bénéficier d’apports.  

La tonte maintient le milieu en l’état. Une gestion moins intensive permettrait au milieu 

d’offrir une plus grande diversité d’espèces voire d’évoluer vers une prairie. L’absence de 

fauche peut aboutir à la formation d’une friche herbacée puis d’une fruticée et à long terme 

l’installation d’un boisement rudéral. 

 

  

Flore associée 

Les espèces semées sont principalement le Ray grass (lollium perenne). 

Parmi les espèces indigènes pouvant se développer, on peut citer le Trèfle rampant (Trifolium 

repens), la Pâquerette (Bellis perennis), la Luzerne lupuline (Medicago lupulina). 

Faune associée 

Peu d’animaux sont réellement associés aux pelouses.  

La faune du sol peut être présente si le piétinement n’est pas trop intense. Les fleurs des 

pelouses naturelles peuvent attirer les pollinisateurs. Les grandes pelouses à proximité de 

grands arbres peuvent servir d’espaces de gagnage pour différents oiseaux comme le Pic vert, 

le Pigeon ramier, l’Etourneau sansonnet, le Merlenoir…  

 Intérêt écologique de l’habitat : Intêret faible compte tenu des faibles capacités d’accueil de la 

faune 
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Façade végétalisée  

 Correspondance 

avec les 

typologies 

d’habitats  

CORINE biotopes  

Sans 

correspondance 

Description de l’habitat 

Il s’agit de la façade sud du bâtiment 226 qui est lisse sans interstices et envahie de végétation 

envahissante. 

Les végétaux ont des racines en pleine terre au pied de la façade 

   

Flore associée 

Il s’agit essentiellement de lierre (Hedera helix) qui s’est développée sur le mur car il dispose 

de crampons suffisamment solides pour grimper sur des surfaces lisses et de grandes 

hauteurs. 

La colonisation sur ce type de structures par le lierre est très rapide. Le milieu est très stable 

une fois le lierre installé. 

Faune associée 

La faune associée est la suivante : 

  

Le Lierre grimpant, et dans une moindre mesure la Vigne vierge, fournissent une alimentation 

aux oiseaux surtout en fin d’été et automne. De même le Lierre a un attrait particulier pour 

les insectes pollinisateurs du fait de sa floraison tardive. 

 Intérêt écologique de l’habitat : Intêret faible compte tenu du manque de relation physique du 

mur avec d’autres habitats végétalisés. On notera toutefois les intérêts diversifiés pour la faune qui 

seront à retrouver dans le projet 
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Massifs arbustifs 

 Correspondance 

avec les typologies 

d’habitats  

CORINE biotopes  

83.3 Plantations 

Description de l’habitat 

Il s’agit des zones occupées par des massifs arbustifs présents au Nord de la parcelle en 

pourtour du bâtiment 226 et 233.  

Les massifs sont constitués principalement d’arbustes décoratifs moyens à hauts. Il s’agit 

d’espèces essentiellement horticoles exotiques. Ils sont conduits en taille libre. 

Flore associée 

La composition est variée. On retrouve du cotoneaster lacteus, de l’épine-vinette de 

Thunberg (berberis vulgaris thunbergii), mahonia (mahonia aquifolium), prunus lauracerus, 

des cotonéasters rampants (Cotoneaster dammeri), Photina (Photinia red robin), troène 

(ligustrum vulgare). A leurs pieds, on retrouve des zones enherbées et des espaces mis à 

nu. 

 

 

Faune associée 

Certaines espèces exotiques peuvent attirer les insectes pollinisateurs (dont le Machaon, 

le Paon de jour, le Tircis, le Vulcain, les hyménoptères comme les bourdons et abeilles, …). 

Les formations suffisamment hautes (à l’abri des prédateurs comme les chats, très 

nombreux à Paris) peuvent constituer des sites de nidification pour les oiseaux. Aucun 

oiseau n’a été observé nichant dans ces formations. 

 Intérêt écologique de l’habitat : Intêret faible compte tenu de la surface assez faible de cet habitat 

et de la composition végétale assez peu qualitative pour la biodiversité 
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Friche herbacée jeune et mince sur terrain sec 

 Correspondance 

avec les 

typologies 

d’habitats  

CORINE 

biotopes  

87 Terrains en 

friche et 

terrains vagues 

Description de l’habitat 

Végétation basse laissant largement voir le sol à nu, présent surtout sur les parcelles des anciens 

bâtiments 218 et 219 déconstruits en 2016/2017. Le substrat est constitué de terrain sec, 

principalement du remblais et terrain sec. La friche est dominée par des espèces annuelles ou 

bisannuelles dans les secteurs les plus ensoleillées du terrain et en périphérie, secteurs de moindre 

passage. Ce genre de friche évolue parfois en friches plus âgées si la gestion le permet.  

Flore associée 

Parmi des espèces indigènes : Petite mauve (Malva neglecta), Orge des rats (Hordeum murinum), 

Brome stérile (Bromus sterilis), Réséda blanc (Reseda alba), Laiteron des champs (Sonchus 

arvensis), Amaranthe réfléchie (Amaranthus retroflexus) on retrouve une quantité non 

négligeable d’espèces invasives (Vergerette du Canada (Conyza canadensis), Vergerette de 

Sumatra (Conyza sumatrensis), Armoise annuelle (Artemisia annua), Arbre à papillons (Buddleja 

davidii) et  

Faune associée 

 

 

 

 Intérêt écologique de l’habitat : Intêret faible car présent sur de petites surfaces et envahi d’espèces 

exotiques envahissantes (invasives) 
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Arbres isolés 

 Correspondance 

avec les typologies 

d’habitats  

CORINE biotopes  

87 terrains en 

friches et terrains 

vagues 

Description de l’habitat 

Sujets arborés présents en périphérie des parcelles et sur le parking en face du bâtiment 

226 et 218. Il s’agit d’arbres plantés ayant atteint des hauteurs de haute tige pour les plus 

périphériques et de basse tige à moyenne tige essentiellement platane et érable. Ils sont 

plantés en fosse de plantation ou en pleine terre.  

Flore associée  

Les sujets arborés appartiennent à 2 espèces :  

- Platane (Platanus × acerifolia) 

- Erable (Acer campestre) 

Faune associée 

La seule faune capable de fréquenter cet habitat est représentée par les oiseaux capables 

de nicher dans les sujets suffisamment de haute tige. Seuls les platanes en périphérie de la 

parcelle sont de haute tige et permettraient d’accueillir probablement des zones de 

nidification. Après observation des sujets de haute tige, aucun nid n’a été identifié dans 

ceux-ci. 

 

 

 Intérêt écologique de l’habitat : Intêret moyen de ces arbres du fait des potentialités d’acceuil 

pour la faune que représente des abres. Il conviendra de prévoir en phase de réalisation des 

mesures de limitation des impacts sur les arbres si ceux-ci sont enlevés. 
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 Identification des aménités 

A l’heure actuelle, la parcelle ne dispose pas d’aménités que nous pouvons qualifier de notables. En effet, les 
seuls espaces verts qualitatifs et visibles sont ceux occupés par les quelques alignements d’arbres du parking du 
bâtiment 226. 

On notera toutefois hors site mais à 4 minutes à pied la présence d’un parc urbain au sein du parc du millénaire 
qui présente un ensemble d’équipements pour les usagers. 

Surface imperméabilisée 

 Correspondance 

avec les typologies 

d’habitats  

CORINE biotopes  

Cf. 86.1 Villes, 86.3 

Sites industriels en 

activités et 86.4 

Sites industriels 

anciens 

Description de l’habitat 

Ensembles des bâtiments existants et désaffectés correspondant aux entrepôts désaffectés 

et encore en activités disposant pas de fissures ou de cavités permettant d’accueillir de la 

faune. 

   

Flore associée 

La flore associée à ces milieux est essentiellement composée d’espèces invasives comme 

arbre à papillons et ailanthe qui se sont développées dans les micro-interstices comme les 

fenêtres ou au pied des façades par exemple, faute d’entretien. 

Faune associée 

La faune capable de s’installer sur ces milieux dépourvus de micro-habitats est celle 

capable de constituer son propre habitat par superposition au support physique offert par 

le bâtiment. Aucune faune n’a été identifiée dans ou sur les façades des bâtiments. 

 

 Intérêt écologique de l’habitat : Intêret faible compte tenu des faibles capacités d’accueil de la 

faune 
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Figure 12 : Accessibilité au parc urbain du millénaire 

 Identification des nuisances liées à la biodiversité 

Les nuisances sur la biodiversité sont assez limitées dans le sens où les écosystèmes existants sont faibles. 

Du fait des activités du site, les principales nuisances identifiées concernent le trafic routier essentiellement 
diurnes. De plus, ces nuisances sont assez limitées du fait du nombre limité de véhicules. 

Il sera également nécessaire de renseigner sur les dispositifs d’éclairement nocturnes. 

Aucune autre nuisance (travaux, engins de chantier, grande fréquentation anthropique) ne nous parait notable 
au point de représenter des impacts significatifs sur une biodiversité existante. 

 Conclusion  

Au vu du diagnostic réalisé sur site le 22 mai 2020, nous avons pu constater la présence de 7 habitats dont 5 

végétalisés. 

Aucun des habitats ne revêt de caractère naturel, il s’agit essentiellement d’habitats plantés voire en friche 

temporaire sur une parcelle en travaux. 
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Les habitats ne sont pas en continuité les uns avec les autres. L’ensemble ne forme donc pas continuité 

écologique intra site. Par ailleurs, ils ne sont pas non plus reliés à des éléments végétalisés extérieurs, isolant 

davantage ces habitats. 

Les compositions végétales ne sont pas très diversifiées dans chacun des habitats et aucune zone de 

nidification n’a pu y être observée. L’ensemble des parcelles intégrées dans le projet présente donc une valeur 

écologique faible. 

On notera toutefois la présence de 2 éléments qu’il faudra prendre en considération dans les futurs 

aménagements :  

- Les arbres de haute et moyenne tige si ils sont supprimés nécessiteront des mesures d’enlèvement 

- La façade végétalisée qui propose de nombreux atouts pour la faune qu’il serait bien de voir appraitre 

dans la composition végétale du futur projet 

5. Analyse du projet paysager  

L’analyse du projet paysager se base sur les documents de MDP de la PHASE APS du 22 06 2020. 

Le projet paysager prévoit de végétaliser la cour située entre les deux bâtiments du projet sur une surface 
d’environ 2200 m². Une petite partie à l’est du projet sera également végétalisée.  

 

Figure 13: Plan masse paysager (Source: Michel DESVIGNE PAYSAGISTE) 

Une partie de chacune des deux toitures sera également végétalisée en R+1.  
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Figure 14: Plan paysager en R+1 (Source: Michel DESVIGNE PAYSAGISTE) 

Le projet paysager prévoit pour l’aménagement en RDC des cheminements permettant un contact direct avec les espaces 
verts.  
Les toitures seront végétalisées avec au minimum 1 mètre de substrat, en suivant le même modèle et concept paysager qu’en 
RDC.  
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 Analyse de la palette végétale 

Essence 
choisie 

Statut Strate 
Potentiel 

allergisant 
Intérêt pour la 

biodiversité locale 
Espèce 

invasive 
Toxicité 

Pinus sylvestris  Eurynaturalisé Arborée Nul Fort Non Non 

Pinus nigra Planté/Cultivé Arborée Nul Fort Non Non 

Pinus pinaster  Subspontané Arboré Nul Fort Non Non 

Populus tremula  Indigène Arborée 
Moyen – 

Fort 
Fort Non Non 

Quercus robur Indigène  Arborée Faible Fort Non Non 

Fagus sylvatica Indigène  Arborée Faible Fort Non Non 

Carpinus betulus Indigène Arborée Fort Fort Non Non 

Quercus petraea Indigène Arborée Moyen Fort Non Non 

Salix alba Indigène Arborée Moyen Fort Non Non 

Alnus glutinosa Indigène Arborée Moyen Fort Non Non 

Dryopteris affinis  Indigène Herbacée Faible Fort Non Non 

Polypodium 
valgare 

Indigène Herbacée Faible Fort Non Non 

Osmonde royale  Indigène  Herbacée Faible Fort Non Non 

Leptinella 
squalida 

Originaire 
d’Australie et 

d’Amérique du 
sud 

Herbacée Faible  Faible ? ?  

Acanthus mollis 
Originaire de 
Méditerranée  

Herbacée Faible Moyen ? Non 

Fatsia japonica 
Originaire du 

Japon, Corée du 
Sud et Taiwan 

Herbacée ?  Nul Non Non 

Carex pendula Indigène  Herbacée Faible Fort Non Non 

Vinca minor Indigène  Herbacée Faible Fort Non Non 

Hedera helix Indigène  Herbacée Faible Fort Non Non 

Pennisetum 
alopecuroides 

Asie Orientale 

Australie 
Herbacée Fort Faible Non Non 

Calamagrostis 
epigeos 

Indigène  Herbacée Faible Fort Non Non 

Agrostis 
stolonifera 

Hybride Herbacée Faible Faible Non Non 

Lavandula Indigène  Herbacée Faible Fort Non Non 

Thymus Indigène  Herbacée Faible Fort Non Non 

 

Sur les 24 espèces proposées : 

- 15 espèces sont indigènes soit 62%  

-  6 espèces ont un potentiel allergisant moyen à fort 
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 Analyse des surfaces à risques pour l’avifaune 

Le tableau suivant montre que les taux de réflexion de chacune des catégories de façades ont une réflexion 
lumineuse du verre inférieure à 15%, valeur maximale préconisée dans la littérature scientifique.  

Cette analyse devra être complétée au fur et à mesure de la conception.  

 

Figure 15: Performances façades des étages courants des bâtiments (Source: Notice Façade APS) 
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6. Recommandations écologiques  

Au vu des conclusions de l’étude du contexte écologique et des éléments apportés par le projet paysager, des 
enjeux ont été définis afin d’améliorer trois composantes qui justifient du potentiel écologique du site (valeur 
écologique du milieu) :  

 Capacité écologique : Quantifie les surfaces disponibles autant verticales qu’horizontales pour accueillir 
la biodiversité sur le bâtiment.  

 Qualité écologique : Qualifie l’état écologique d’un projet immobilier, c'est-à-dire la richesse et la 
diversité faunistique et floristique, la rareté des milieux, la présence d’espèces rares. 

 Fonctionnalité écologique : Variété des fonctions de la biodiversité et des écosystèmes associés. Par 
exemple, la présence de zone refuge, de zone de reproduction, d’alimentation, les échanges avec les 
espaces voisins etc. 

 Enjeux écologiques identifiées  

6.1.1. Enjeu 1 : Amélioration de la qualité écologique des espaces paysagers 

Nous préconisons que le projet : 

 Mette en place au minimum 95 % d’espèces indigènes dont certaines avec des statuts de protection 
patrimoniales  

 Mette en place des aménagements d’accueil pour la faune (nichoirs + gites à chauve-souris + gîtes à 
insectes) 

 Intègre des plantes grimpantes  

 Introduise 4 strates végétales 

 Diversifie la palette végétale avec au minimum 30 espèces dans les espaces verts en RDC 

6.1.2. Enjeu 2 : Limiter les nuisances sur la faune et la flore 

Certains éléments écologiques méritent d’être protégés en réalisation et exploitation. Cela va notamment 
concerner :  

- La limitation des nuisances liées à la pollution lumineuse 

- La vérification de l’absence de plantes invasives  

- La vérification de l’absence d’animaux piégés dans les poteaux creux 

Ces dispositions sont à intégrer dans la charte chantier à faible nuisances. 

6.1.3. Enjeu 3 : Plan de gestion écologique  

Un plan de gestion écologique des espaces devra être produit afin de définir des modalités respectueuses 
d’entretien des espaces. 
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 Objectifs écologiques associés  

Les enjeux écologiques présentés plus haut permettent d’y associer les objectifs suivants : 

Enjeux (E) Objectif (O) Actions (A) 

E1-Amélioration de la 
qualité écologique 

O1- Favoriser une 
biodiversité riche et locale 

A1-Sélectionner 95% d’essences possédant des atouts pour 
la biodiversité (recommandations fournies en annexe 1)  

A2-Origine et provenance (recommandations fournies en 
annexe 2) 

O2- Privilégier des systèmes 
favorables aux 
fonctionnalités écologiques 

 A3-Mise en place d’aménagements d’accueil pour la faune 
(oiseaux, insectes, chauve-souris) (recommandations 
fournies en annexe 3) 

 A4-Intégrer un mur de plantes grimpantes 
(recommandations fournies en annexe 4) 

E2-Limiter les nuisances 
sur la faune et la flore 

O3-Réduire les nuisances 
(phase conception, travaux, 
phase exploitation) 

A5-Limiter les risques de collision avec les oiseaux des 
vitrages (recommandations fournies en annexe 5) 

A6-Orientation des luminaires non vers le ciel et extinction 
des lumières entre 0h et 7h en fonction des espaces hors 
des zones de livraison (recommandations fournies en 
annexe 6) 

A7-Arracher systématiquement les espèces invasives 
identifiées avant période végétative (pour éviter la 
dissémination du pollen ou des graines), les exporter vers 
un incinérateur (charte chantier, lot espaces verts, CDC 
preneurs) et limiter les dangers pour la faune 
(recommandations fournies en annexe 7) 

E3-Gestion écologique 
O4-Favoriser une gestion 
écologique des espaces verts 

A9-Gérer les espaces verts de manière écologique : 
utilisation proscrite des produits phytosanitaires, exports 
limités de matière organique (compost, paillage), pas 
d'intervention sur les espaces verts en période végétative 
et en période de reproduction (d'avril à août), sauf aux 
abords des bâtiments et des cheminements (application 
du principe de gestion différenciée). Ce plan intègrera 
également l’entretien des nichoirs. (recommandations 
fournies en annexe 8) 

E4-Appropriation par les 
usagers 

O5-Permettre des activités 
d’appropriation dans les 
espaces verts 

A10-Encourager les bénéfices sensoriels 
(recommandations fournies en annexe 9) 

 

  



Rapport ILOT C – Aubervilliers (93) 

 

 

E200185/v1 38/54 Lyon, le 23 avril 2020 
 

7. Evaluation des crédits BREEAM 2016 

 LE 02 – PROTECTION OF ECOLOGICAL FEATURES 

Un point est alloué si le terrain est de faible valeur écologique  

Un point est alloué si les éléments de valeur écologique sont protégés au cours de l’opération 

 LE 04 – ENHANCING SITE ECOLOGY  

Un premier point est attribué si : 

 Un consultant SQE a été nommé par le client ou son représentant dans l’équipe projet au début de la phase 
conception 
 Un consultant SQE a bien été nommé au début de la phase conception 

 Le consultant SQE fournit un rapport sur l’écologie du site, proposant des recommandations appropriées 
pour la mise en valeur du site dès la phase conception. Ce rapport est fondé sur une visite ou étude du site 
par le SQE  
 Le consultant a fourni un rapport de diagnostic écologique du site 

 Au moins 50 % des recommandations du rapport pour la mise en valeur de l’écologie du site ont été ou 
seront mises en place dans la conception et la construction finale. 
 Crédits attribués en fonction des actions 

2 à 3 points peuvent être obtenus en fonction du nombre de recommandations suivies : 
 2 points sont obtenus si 75% des recommandations sont suivies 

 Crédits attribués en fonction des actions 
 3 points sont obtenus si 95% des recommandations sont suivies 

 Crédits attribués en fonction des actions 
 
 Le nombre de points sera attribué en fonction du nombre de recommandations suivies 
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 LE 05 – LONG TERME IMPACT ON BIODIVERSITY – IMPACT A LONG TERME 
SUR LA BIODIVERSITE 

Le tableau ci-dessous présente les critères à remplir au titre de LE05 et leur applicabilité pour le présent projet: 

 
Critère 

Caractère 
Applicable/Etat de validation 

Justification / commentaires 

C
ri

tè
re

s 
p

ré
re

q
u

is
 

PR1-Un ingénieur écologue est nommé 
avant la mise en activité sur le site 

OUI/déjà validé 

L’ingénieur écologue a été nommé  
avant que les espaces végétalisées ne  
« disparaissent » et a été capable de  
réaliser un état des lieux du site. 

PR2-Un ingénieur écologue confirme que 
le projet respecte les réglementations 
relatives à la protection des milieux 
naturels 

OUI/déjà validé 

Pas d’incidence sur les sites Natura 
2000 / pas de zones d’inventaires ou 
de protection ni sur site ni aux 
abords / pas d’identification d’espèce 
protégée ou d’habitat d’espèce 
protégé sur le site 

PR3-Un plan de gestion écologique adapté 
au site est prévu pour une durée d’au 
moins 5 ans après l’achèvement du projet 

OUI/ plan de gestion à intégrer 
dans le cahier des charges 

preneurs 

Selon le projet paysager retenu et  
son intérêt pour la faune et la flore,  
la rédaction d’un plan de gestion avec 
bilan sur 5 ans pourra s’avérer pertinent. 

C
ri

tè
re

s 
ad

d
it

io
n

n
e

ls
 

A1-L’entrepreneur désigne un référent 
«Biodiversité » avec toute l’autorité pour  
influencer les activités du site afin que les  
impacts soient minimisés, selon les  
recommandations de l’ingénieur écologue 

OUI/à valider 

Le référent environnement du chantier 
s’assurera du respect des 
recommandations émises par l’écologue 

A2- L’entrepreneur forme la main d’œuvre 
à la protection de la biodiversité sur le 
site, selon les recommandations de 
l’ingénieur écologue 

OUI/à valider 

Les compagnons seront sensibilisés aux 
recommandations écologiques de la 
charte chantier 

A3- L’entrepreneur exerce un reporting 
pour démontrer que les actions visant à 
protéger la biodiversité sur le site ont été 
efficaces 

OUI/à valider 

Les actions effectuées sur la biodiversité 
seront enregistrées 

A4- Lorsqu’un habitat naturel est créé sur 
le site, celui-ci doit présenter un intérêt 
patrimonial national, régional ou local 

OUI/à valider 
Les nichoirs proposés permettront 
d’accueillir des espèces protégées par la 
législation française. 

A5- Lorsqu’un habitat naturel a été 
identifié sur le site avant les travaux, un 
programme de minimisation des impacts 
sur la faune et la flore est établi 

OUI/à valider 

La gestion des nichoirs sera inscrite dans 
le plan de gestion 

A6- Un partenariat avec une association 
locale de défense de l’environnement est 
établi 

NON Non applicable 

 Le nombre de points sera attribué en fonction du nombre de critères validés 
 1 point est attribué sur le crédit LE 05 si 2 mesures additionnelles sont validées 
 2 points sont attribués sur le crédit LE 05 si 4 mesures additionnelles sont validées 
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8. Evaluation des crédits HQE  

Exigences 
Points 

disponibles 
Réponses apportées par le projet 

Points 
atteints 

Végétalisation des surfaces 5  0 

Taux de végétalisation du bâti (50% 
des toitures, 10% des façades) 

2 Critère non validé 0 

Traitement des stationnements VL 
(Végétalisation de 50%) 

3 Pas de stationnement pour VL 0 

Préserver / Améliorer la biodiversité  6  6 

Diagnostic écologique  3 
Critère validé à justifier (trame écologique étudiée 

et prise en compte, justifier des espèces 
implantées, et impact du bâti) 

3 

Surfaces végétalisées 3 Surfaces végétalisées favorables à la biodiversité 3 

Intégration paysagère des 
équipements extérieurs 

3  - 

Clôture et dispositifs de sécurité 3 A déterminer - 

Préserver la biodiversité pendant le 
chantier 

2  2 

Préserver la biodiversité 2 
Si recommandations intégrées à la charte chantier 

propre : points validés 
2 

9. Inventaires faunistique et floristique  

A compléter après la visite de site  

10. Etude la probabilité de présence des espèces protégées 
répertoriées sur la commune 

 

  

Nom valide ARRETE ARTICLE Probabilité de présence 

Oecanthus pellucens (Scopoli, 1763) Arrêté interministériel du 22 juillet 1993 Article 1 Faible

Pelophylax kl. esculentus (Linnaeus, 1758) Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 Annexe V Nul

Alytes obstetricans (Laurenti, 1768) Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 Annexe IV Nul

Discoglossus pictus Otth, 1837 Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 Annexe IV Nul

Pipistrellus kuhlii (Kuhl, 1817) Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 Annexe IV Moyen

Pipistrellus pipistrellus (Schreber, 1774) Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 Annexe IV Moyen 

Podarcis muralis (Laurenti, 1768) Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 Annexe IV Moyen 

Rana dalmatina Fitzinger in Bonaparte, 1838 Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 Annexe IV Nul

Chroicocephalus ridibundus (Linnaeus, 1766) Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979 Annexe II/2 Faible

Columba oenas Linnaeus, 1758 Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979 Annexe II/2 Moyen 

Corvus corone Linnaeus, 1758 Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979 Annexe II/2 Moyen 

Gallinula chloropus (Linnaeus, 1758) Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979 Annexe II/2 Faible 

Garrulus glandarius (Linnaeus, 1758) Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979 Annexe II/2 Faible 

Larus argentatus Pontoppidan, 1763 Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979 Annexe II/2 Faible

Pica pica (Linnaeus, 1758) Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979 Annexe II/2 Moyen 

Streptopelia decaocto (Frivaldszky, 1838) Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979 Annexe II/2 Moyen

Sturnus vulgaris Linnaeus, 1758 Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1980 Annexe II/2 Moyen 

Turdus merula Linnaeus, 1758 Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1981 Annexe II/2 Moyen 

Anas platyrhynchos Linnaeus, 1758 Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1982 Annexe II/1 Faible 

Columba livia Gmelin, 1789 Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1983 Annexe II/1 Moyen 

Columba palumbus Linnaeus, 1758 Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1984 Annexe II/1 Moyen 

Alcedo atthis (Linnaeus, 1758) Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1985 Annexe I Nul
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11. Annexes  

 Annexe 1 : Préconisations pour la palette végétale 

Recommandations pour le projet paysager : 

 L’un des objectifs est d’inclure dans le projet paysager 95% d’espèces indigènes. Des listes d’espèces 
patrimoniales et indigènes pour les strates herbacées, arbustives et arborées apparaissent ci-dessous 
(Source : Guide des plantes natives du bassin Parisien). 

 Il est également possible de s’inspirer des listes du document suivant produit par l’Agence Régionale de la 
Biodiversité d’IdF : Guide plantons local en Ile de France ainsi que le catalogue de la flore d’Idf produit par 
le Conservatoire Botanique Nationaux du Bassin Parisien : Catalogue de la flore vasculaire de l'Ile de France.  

 Les caractéristiques génétiques acquises localement par la flore sauvage au fil des siècles lui confèrent en 
effet un avantage lorsque celle-ci est utilisée dans son territoire d’origine. Deux labels existent qui 
garantissent un approvisionnement de semences sauvages et locales. Voici une liste des producteurs pour 
la région biogéographique du projet (Bassin Parisien nord) : Producteurs Bassin Parisien nord 

 

 

https://docplayer.fr/16161166-Guide-des-plantes-natives-du-bassin-parisien-produites-par-la-ville-de-paris.html
https://www.arb-idf.fr/publication/guide-plantons-local-en-ile-de-france-2019
http://cbnbp.mnhn.fr/cbnbp/ressources/catalogues.jsp
https://www.vegetal-local.fr/vegetaux-producteurs/recherche/bassin-parisien-nord
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 Annexe 2 : Origine et provenance 

Pour la restauration des milieux, la provenance locale est une nécessité écologique et économique. Elle permet 
de reconstituer des communautés végétales cohérentes et favorise la réussite des semis et des plantations avec 
des végétaux adaptés aux conditions locales. Les caractéristiques génétiques acquises localement par la flore 
sauvage au fil des siècles lui confèrent en effet un avantage lorsque celle-ci est utilisée dans son territoire 
d’origine.  

2 labels existent et garantissent un approvisionnement de semences sauvages et locales : 
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 Annexe 3 : Mise en place d’aménagements d’accueil pour la faune 

11.3.1. Mise en place de nichoirs à passereaux 

De nombreuses espèces d’oiseaux utilisent systématiquement les cavités présentes dans le bâti ou dans les 
arbres sénescents et les arbres morts comme site de reproduction, dortoir, abri, garde-manger… 

Les oiseaux cavicoles au sens strict recherchent des cavités fermées et accessibles par une ouverture dont la 
taille est réduite. Les oiseaux semi-cavicoles recherchent des cavités à grande ouverture sans rapport avec la 
taille de l’espèce hôte (on parle également pour ces espèces de nichoirs semi-ouvert). 

En milieu urbain, les cavités disparaissent en raison des impératifs de sécurité, des opérations d’entretien ou de 
rénovation ou n’existent tout simplement pas en raison de l’âge des peuplements ou de la conception des 
bâtiments. Les espèces cavicoles ou semi-cavicoles se retrouvent alors sans possibilité de nidification. 

Or cette désaffection est préjudiciable à l’équilibre des écosystèmes compte tenu de la place que ces espèces 
occupent dans la chaîne alimentaire. En effet, de nombreuses espèces sont de très grandes consommatrices 
d’insectes et de leurs larves (passereaux, hirondelles, martinets) ou de micromammifères (rapaces diurnes et 
nocturnes). A titre d’exemple, une Mésange charbonnière consomme quotidiennement à peu près l’équivalent 
de son poids (18g) en insectes ! 

Compte tenu de ce rôle d’auxiliaire, il serait donc tout à fait pertinent et cohérent d’installer des nichoirs afin de 
favoriser la présence de ces espèces sur le site. 

Parmi les oiseaux présents en milieu urbain, les espèces les plus susceptibles de nicher dans le contexte du site 
sont essentiellement des passereaux tels que :  

  

Statut de protection des mésanges bleues :  

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/534742 

Statut de protection des mésanges charbonnières : 

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/3764 

Nous proposons donc d’installer 5 nichoirs au total dans les arbres comme suit :  

 

Proposition d’installation de nichoirs  

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/534742
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/3764
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Nous préconisons des nichoirs de la marque Schwegler en vente sur internet, pour les espèces suivantes et 
selon le plan suivant : 

- Pour les mésanges bleues (lien Ref. LPO : JO0430) : 2 nichoirs au total dans les arbres de haute tige 
- Pour les mésanges charbonnières (lien Ref. LPO : JO0120) : 2 nichoirs au total dans les arbres de 

haute tige 
- Pour les oiseaux semi-cavernicoles (Ref. LPO: JO0119 ; Lien) : 1 nichoir Semi-cavernicoles à apposer 

sur des façades du bâtiment ou sur les arbres de haute tige 
 

Et selon les recommandations suivantes :  

 Description des 

 opérations de pose 

 Mise en place : 

 A au moins 2m au-dessus du sol 

 Orienté au Sud Est 

 Installation à l’automne, au plus tard au printemps 

 Opposé au vent dominant 

 Pencher légèrement an avant pour protéger l’intérieur de la pluie 

 Description des 

 opérations d’entretien  

 Un nettoyage annuel peut se faire entre septembre et février. Il consiste à :  

 Enlever les nids vides et les fientes.  
 En cas de fortes attaques par des insectes ou parasites, il est recommandé de le 

rincer avec de l'eau chaude savonneuse.  

 Période d’intervention  De septembre à février 

 

L’implantation de ces nichoirs favorisera l’avifaune locale identifiée à l’échelle de la ville d’Aubervilliers en 
proposant un large spectre d’infrastructure.  

11.3.2. Aménagements d’accueil pour l’entomofaune 

La raréfaction des insectes est l’un des nombreux signes de la dégradation ou de la banalisation de notre 
environnement. Cette situation est due à l’évolution des pratiques agricoles (agriculture intensive) et 
sylvicoles ainsi qu’au développement de l’urbanisation. Les grandes zones de cultures comme les zones bâties 
représentent des obstacles pour la libre circulation des espèces vivantes. 

Or, par leur abondance et leur positionnement dans la chaîne alimentaire, les insectes jouent un rôle 
écologique indispensable et aux multiples fonctions : pollinisateurs, décomposeurs, prédateurs ou proies, 
ressources alimentaires pour la faune et l’Homme, agents de lutte biologique contre les ravageurs... 
L’appauvrissement de la richesse en insectes est ainsi une des principales causes de disparition des chauves-
souris en Île-de-France. 

Compte tenu de leur cycle de vie, les insectes réagissent rapidement aux modifications de l’environnement et 
leur diversité est un très bon indicateur de la qualité de l’environnement. 

Le gîte à insectes permet d’assurer la reproduction ou la survie hivernale d’insectes dans les écosystèmes 
comme les insectes pollinisateurs, les auxiliaires des cultures, des potagers, des vergers et autres jardins. 

L’habitat pour les insectes appréciant le bois mort et les interstices des briques est très restreint en ville et en 
milieu périurbain. Les pratiques de stockage, d’entretien et de gestion des milieux et la conception des 
nouveaux bâtiments ne proposent plus ces gîtes indispensables à leur survie.  

De nombreuses espèces d’insectes sont susceptibles de trouver des conditions favorables à leur existence 
dans le contexte du projet dont certaines sont bien connues pour leur efficacité en tant qu’auxiliaire ou en 
tant que pollinisateur : 

 Les coccinelles et les chrysopes sont de grandes prédatrices de pucerons 

 Les osmies sont des abeilles solitaires, à l'abdomen roux et poilu. Elles sont très utiles pour la 
pollinisation 

 Les pemphédrons, ces guêpes noires et inoffensives, solitaires, nourrissent leurs larves de pucerons. 

http://www.lpo-boutique.com/catalogue/jardin-d-oiseaux/nichoirs/nichoirs-28-29-mm/nichoir-rondin-en-bouleau-28-mm?p=1&c=196
http://www.lpo-boutique.com/catalogue/jardin-d-oiseaux/nichoirs-oiseaux/cavernicoles-32mm/nichoir-schwegler-1mr-32-mm-rouge-gris?p=1&c=197
https://boutique.lpo.fr/catalogue/jardin-d-oiseaux/nichoirs-oiseaux/semi-cavernicoles/nichoir-schwegler-2m-mesange-32-mm?p=1&c=199
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 Les carabes appartiennent à la famille des coléoptères, et ils sont souvent confondus avec les 
scarabées. Leurs larves sont de grandes dévoreuses de parasites (balanin de la noisette, chenilles...). 

 Les aphidius sont des hyménoptères, dont la morphologie tient à la fois de la guêpe et du moucheron. 
Leurs larves parasitent les pucerons en se développant à l'intérieur de leur corps. 

 Les syrphes ressemblent à des guêpes, mais ils font partie de la famille des mouches. On les identifie 
facilement à leur vol stationnaire. La larve se nourrit de pucerons et l'adulte assure la pollinisation. 

 Les perce-oreilles (ou forficules) sont des prédateurs nocturnes des pucerons. 

 Les papillons sont très utiles au jardin, de vrais agents pollinisateurs ! Ils se nourrissent du nectar 
sucré des fleurs. En passant de fleur en fleur, ils se chargent de pollen et assurent la fécondation. 

Afin de favoriser la présence des insectes, il est possible de disposer différents gîtes à différents endroits plutôt 
qu’une grande structure comprenant différentes sortes de gîtes (hôtel à insectes) qui est volumineux et 
nécessite un bon ancrage au sol. Les gîtes et petits hôtels sont plus discrets et plus faciles à mettre en place. 

Dans le contexte du projet, compte tenu de la surface végétalisée, nous conseillons d’installer : 

 1 gîte à abeilles solitaires (lien Ref. LPO : JO0418)  

 1 tour à coccinelles (lien Ref. LPO : JO0158) 

 

 

 

 

11.3.3. Gîtes à chiroptères  

Les chauves-souris sont des mammifères volants actifs du crépuscule jusqu’à l’aube. Strictement insectivores en 
Europe, toutes les espèces de chauves-souris françaises sont protégées par la loi.  

Malgré cette protection réglementaire, une espèce sur trois est actuellement en régression notamment à cause 
de la disparition des gîtes (Bracco S. 2006). L’utilisation des gîtes par les chiroptères varie en fonction de la 
période de l’année et du cycle de vie de ces animaux : 

 de la mi-novembre à la mi-mars c’est la période d’hibernation, les chauves-souris sont dans des gîtes 
d’hivernage ;  

 de la mi-mars à la fin mai c’est le transit printanier et de début juin à fin août c’est la gestation, la mise-
bas et l’élevage des jeunes, les femelles s’installent dans des gîtes de mise-bas tandis que les mâles ou 
les immatures occupent divers gîtes d’estivage ; 

 de début septembre à la mi-novembre c’est le transit automnal et la période d’accouplement, les 
individus peuvent utiliser de multiples gîtes. 

 

Gîte Schwegler 1FQ 

http://www.lpo-boutique.com/catalogue/jardin-d-oiseaux/faune/gites-insectes-et-papillons/gite-a-abeilles-solitaires?p=0&c=0
http://www.lpo-boutique.com/catalogue/jardin-d-oiseaux/faune-du-jardin/2-gites-a-insectes-et-papillons/gite-observatoire-a-papillons-1?p=0&c=0
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Le projet ne dispose pas, à l’heure actuelle, d’anfractuosités permettant l’accueil de chauve-souris. Cela peut 
être compensé par la pose de gîtes artificiels. Nous conseillons l’installation de 4 gîtes sur une façade côté Nord 
et 4 gîtes sur une façade côté Sud. 

Dans le cas présent, ce sont les Pipistrelles communes et les Sérotines communes qui sont les plus susceptibles 
d’occuper ces gîtes. 

Les gîtes doivent être impérativement être exposés au sud-est, être fixés et placés à des hauteurs comprises 
entre 3 et 10 mètres.  

 Annexe 4 : Intégrer des plantes grimpantes 

Nous recommandons donc l’installation d’un support physique dont le système de fixation dépendra du mode 
d’attache de la plante grimpante et du rendu souhaité. 

Si la maçonnerie est suffisamment maillée, les plantes grimpantes pourraient se développer sur la clôture sans 
support supplémentaire. 

 

 

Compte tenu de l’ensoleillement prévu sur la zone, nous recommandons plutôt une exposition mixte. 

Liste de végétaux préconisés pour les clôtures grimpantes : 

Nom 
Saisonnalité 
du feuillage 

Hauteur Accroche Exposition Floraison 
Couleur 

des fleurs 
Local Intérêts/inconvénients 

Lonicera caprifolium 

Chèvrefeuille commun 

Semi- 
persistant 

jusqu’à 
4m 

Tiges 
volubiles  

mai-juin 
 

Oui Mellifère / Baies rouges 

Lonicera periclymenum 

Chèvrefeuille des bois 
Semi- 

persistant 
3 à 7m 

Tiges 
volubiles  

juin-juillet 
 

Oui 
Mellifère / Baies rouges/ 
Plante hôte Légèrement 

toxique 

Polygonum aubertii 

Renouée aubertii 
Caduc 

jusqu’à 
5m 

Tiges 
volubiles  

Juillet-
novembre  

Oui 
Mellifère / Développement 

rapide 

Solanum dulcamara 

Douce amère 
Caduc 1 à 3m 

Tiges 
volubiles  

juin-août 
 

Oui 
Mellifère / Baies rouges / 

Toxique 
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Tamus communis 

Herbe aux femmes 
battues 

Persistant 2 à 3m 
Tiges 

volubiles  
avril-juin 

 
Oui 

Baies jaunes puis rouges / 
Toxique / Floraison peu 

intéressante 

Lathyrus odoratus 

Pois de senteur 
Caduc 

jusqu’à 
1,80m 

Tiges 
volubiles  

Mai-
octobre  

Non Toxique 

 

Pour le choix du substrat, on préférera 90% de terre végétale et de 10% 
matière organique (compost). 

On appliquera les conseils suivants : 

 Planter de novembre à mars, hors périodes de gel  

 Planter à 15 cm du mur minimum  

 Créer une fosse d’environ 50 × 50 × 50 cm pour enterrer la motte  

 Enterrer la tige sur 10 cm en inclinant la motte de 45 degrés vers le mur 
(à la fois pour guider la plante et pour éloigner les racines du mur)  

 Prévoir le tuteurage des premières tiges les 2 premières années 

Budgétisation 

L’installation de plantes grimpantes au niveau des murs nécessite l’achat de jardinières, de terre, de plantes et 
également de grilles à implanter sur les murs.  

En guise d’estimation la réalisation de cette action demande un budget équivalent à 100€/m2. 

 Annexe 5 : Préconisations contre les dangers des surfaces vitrées 

Le verre, et plus généralement toute surface vitrée utilisée dans la construction (façade, passerelles, garages à 
vélos, abribus…) représente un double danger pour la faune. Transparent, il n’est pas perçu par l’oiseau ; 
réfléchissant, il lui donne l’illusion d’un milieu naturel. Ce risque peut être atténué en appliquant un marquage 
sur la surface présentant des risques dès la conception ou la rénovation du bâtiment, en faisant une utilisation 
intelligente de ce matériau, en choisissant un verre « visible ». 

Alternatives :  

- Utiliser des vitres nervurées, cannelées, dépolies, sablées, corrodées, teintées, imprimées 

- Verre le moins réfléchissant possible 

- Verre opaque, cathédrale, pavés de verre, plaques alvéolaires 

- Fenêtre croisillons, fenêtre de toit plutôt que fenêtre sur le côté, surfaces vitrées inclinées plutôt 
qu’à angle droit, vitres posées en retrait (balcon) plutôt qu’en continuité de la façade 

Préconisations :  

- Il est préférable de ne pas installer d’arbres et arbustes à proximité de parois vitrées 

- Bandes autocollantes ou de décorations de différentes qualités, le marquage devant être le plus 
contrastant possible avec l’environnement (les couleurs claires sont celles qui se démarqueront 
le plus et qui seront les plus visibles pour les oiseaux), vertical, à l’extérieur et couvrant toute la 
surface 

- Il est possible d’installer des rideaux, paravents, jalousies, stores à lamelles, décorations diverses 

- Il est également préférable de ne pas installer de mangeoires et nichoirs près des fenêtres  
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Exemples de problèmes observés avec des façades réfléchissantes (Source: LPO, fiche technique) 

 Annexe 6 : Préconisations concernant l’éclairage  

Les principes généraux sont les suivants :  

 Eviter toute diffusion de lumière vers le ciel en la dirigeant uniquement là où elle est nécessaire (pas plus 
de 45°par rapport au plan horizontal). Il faut ainsi éviter les spots lumineux dirigés vers les cimes des 
arbres afin de ne pas déranger une nidification possible 
Des réflecteurs adaptés ou des coupes-flux de couleur noire pourront éliminer l’éblouissement. 

 

 Choisir le bon espacement. La hauteur et l’espacement des luminaires doivent être étudiés selon l’impact 
sur la biodiversité du flux lumineux et selon le confort visuel des utilisateurs. Ne pas éclairer la végétation 
mais uniquement les cheminements.  

 La bonne puissance.  
Dans les cheminements, la règlementation PMR impose 20 Lux, mais hors des passages, 10 Lux semblent être 
largement suffisant et le niveau peut être régulé avec une gradation et un détecteur de présence. L’idéal étant 
également de limiter la durée d’éclairage et d’éteindre la nuit entre minuit et 7h du matin. 

 Le bon revêtement 
Penser à privilégier un revêtement de sol sombre et non réfléchissant. 

 Les bons luminaires  
Eviter les ampoules 
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 Annexe 7 : Recommandations écologiques en phase travaux et 
exploitation  

 Réduire les pollutions acoustiques et vibratoires en respectant les exigences de protection du bruit, 

Plantes exotiques envahissantes 

 Le responsable environnement du chantier devra s’assurer de l’absence de plantes invasives sur le chantier 
et lutter contre l’envahissement. Les plantes invasives les plus courantes dans la région étant les suivantes 
(liste non exhaustive), ces espèces ont de fortes probabilités de coloniser le chantier : 

 

Espèces invasives courantes 

Plusieurs mesures peuvent permettre de limiter la dispersion des espèces invasives, qui peuvent être 
particulièrement colonisatrices sur des secteurs remaniés par des travaux :  

 Nettoyage des machines et de l’outillage, et traitement des eaux de nettoyage  
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 La terre végétale sera réutilisée sur les talus à proximité des sites de prélèvement. Il n’y aura pas de 
transfert de terre végétale d’un site à l’autre.  

 Vérifier l’absence d’animaux piégés dans les fouilles de chantier et neutraliser les cavités pouvant créer 
des pièges pour la faune (gouttière, parpaing, fosses poteaux...). Les cavités susceptibles de créer un 
piège pour la faune devront être comblées (grillage, filet,...). Les parpaings et les briques stockés devront 
être bâchés, en priorité au printemps, période où les cavités peuvent être utilisées pour la nidification. 

 

Risques sur la faune 

 Annexe 8 : Plan de gestion écologique des espaces verts 

Un plan de gestion écologique des espaces extérieurs peut être réalisé si un écologue confirme sa pertinence sur 
les espaces extérieurs prévus. 

En vue de l’atteinte du score visé sur cette thématique, nous préconisons sa mise en œuvre. 

Celui-ci doit respecter les conditions suivantes : 

- Etre applicable pour une durée de 5 ans 

- Définir des modalités d’entretien plus respectueuses des espèces végétales mises en place 

- Définir les modalités de gestion des aménagements d’accueil prévus 

- Etre annexé au CCTP lot espaces verts et au Cahier des Charges Preneurs 
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Poste spécifique Intervention 

Strate arborescente/arbustive 

Le maintien de bois mort sur pied et de bois mort au sol est recommandé 
(sous réserve des exigences de sécurité des usagers), ainsi qu’à plus long 
terme le maintien d’arbres à cavités. 

Taille pratiquée 1 fois par an ou tous les deux ans selon les objectifs 
paysagers visés. On respectera la forme naturelle des ligneux.  

La taille sera effectuée soit en mars, soit en novembre (Ste-Catherine), en 
période de sève descendante, mais jamais durant la période allant de la 
mi-mars à la fin août (période de reproduction des espèces animales).  

Les interventions seront modérées, c’est-à-dire qu’elles veilleront à 
préserver la bonne santé des communautés végétales en présence. 

Désherbage et éradication des 

plantes invasives/ 
envahissantes 

Désherbage manuel ou mécanique des végétaux indésirables une fois par 
an. 

Les plantes à caractère invasif dans la région sont également à supprimer. 
A contrario, les plantes indigènes venant spontanément se développer 
seront préservées. 

Les produits phytosanitaires seront proscrits (pas d’insecticides, 
herbicides ni fongicides). On utilisera toutes les autres méthodes 
(manuelle, mécanique ou lutte biologique).  

Des méthodes de lutte biologique comme avec les auxiliaires de gestion 
peuvent également être utilisées (faune prédatrice de ravageurs comme 
la Coccinelle, attention bien utiliser « notre » coccinelle locale à sept 
points et pas les coccinelles asiatiques !)  

Le recours à des produits phytosanitaires non issus de la chimie de 
synthèse, non dangereux pour l’environnement et la faune auxiliaire aura 
uniquement lieu en cas de risque avéré pour la population humaine et 
végétale et après l’utilisation de l’ensemble des autres méthodes de lutte 
existantes. Un journal de traitement sera tenu à jour. 

Amendement / Fertilisation 

A éviter. Une fertilisation d'appoint selon examen in situ et en fonction du 
résultat visuel attendu.  

Elle n’est cependant pas indispensable lorsque les plantes sont 
judicieusement choisies. Dans une logique de dynamique végétale 
naturelle, les plantes non adaptées seront remplacées par d’autres 
plantes adaptées. 

Protection des sols 

- Eviter le piétinement ;  

- Eviter au maximum le passage de machines sur les surfaces 
végétalisées ;  

- Conserver une couverture végétale permanente des sols (paillages 
perméables, plantes couvres-sols, etc.) 



Rapport ILOT C – Aubervilliers (93) 

 

 

E200185/v1 53/54 Lyon, le 23 avril 2020 
 

Arrosage 

Le but de l'arrosage est de garantir les besoins en eau des plantes et de 
pallier à un déficit hydrique lors de périodes prolongées de canicule et/ou 
de sécheresse (4 semaines consécutives).  

La sélection des espèces permet de limiter au maximum l’arrosage. Un 
système automatique calibré par le fournisseur sera mis en place. Le 
dispositif respectera les règles suivantes :  

- Il sera réalisé en horaires nocturnes, pour limiter 
l’évapotranspiration ;  

- Il sera réalisé avec de l’eau de pluie récupérée lors de précédents 
évènements pluvieux ;  

- Il sera adapté aux conditions climatiques (stoppé en cas de fortes 
pluies) ;  

En cas d’arrosage exceptionnel, seules les strates soumises à un stress 
hydrique (strate florale, jeunes plantes d’arbustes ou d’arbres, …) seront 
arrosées.  

Prévoir l’entretien et la purge du réseau d’arrosage. 

Valorisation des «déchets 
verts» sur site 

Ces éléments seront destinés à créer des micro-habitats ;  

Les arbres abattus lors du chantier ou durant l’exploitation du site seront 
valorisés sur site en broyat et paillage.  

Les feuilles mortes seront conservées et valorisées sur le site (compost ou 
bois raméal fragmenté valorisés en couvre sol pour limiter le désherbage 
chimique) ; 

Nettoyage et entretien des 
aménagements d’accueil pour la 

faune 

Un nettoyage annuel pourra se faire entre septembre et février.  

Pour les gîtes, le nettoyage consistera à :  

 Enlever les nids vides et les fientes.  

 En cas de fortes attaques par des insectes ou parasites, il est 

recommandé de le rincer avec de l'eau chaude savonneuse. 

 

 Annexe 9 : Encourager les bénéfices sensoriels 

Propositions 

Parmi ces bienfaits associés à la nature, on y retrouve également de nombreux bénéfices sensoriels qui seront à 
intégrer principalement dans des bacs en toiture : 

- le sens olfactif est sollicité par des massifs de plantes aromatiques : lavande, thym, romarin, laurier, 
verveine, menthe…tonnelle de chèvrefeuille, gloriette de jasmin.  

 

Lavande 

 

Thym 

 

Jasmin 
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- la vision est sollicitée par des formes et teintes de vert variées de divers arbustes. Géranium, dahlias et 
glaïeuls complètent la gamme des perceptions. On peut également proposer au centre du patio au RDC, 
la présence d’un arbre choisie pour la beauté de son feuillage incroyablement coloré de nuances 
chaudes s'enflammant dès l'automne (érable du japon, magnolia, bouleau,…). 

 

- le sens tactile est entretenu par des plantes aux feuilles rugueuses ou lisses, des fleurs plus ou moins 
veloutées (oreille d’ours, cotule herissée, sauge d’Ethiopie, thym laineux) 

 

Oreille d’ours 

 

Cotule herissée 

 

Thym laineux 

   

- l’ouïe est stimulée par le bruissement du vent soufflant sur des végétaux choisis, par l’eau qui ruisselle, 
le chant des oiseaux attirés par les bienfaits des plantes… Ce sens sera valorisé par les différents 
aménagements mis en place pour la faune 

- le goût est stimulé par l’introduction de plantes comestibles (fraise, groseillier, framboise, cassis,..) que 
l’on récolte et avec lesquelles d’autres activités sensorielles sont par la suite rendues possibles comme, 
par exemple, le partage des fruits de l’année lors d’une rencontre entre les usagers. 

 

 

 

 

Budgétisation (à mutualiser avec la végétalisation des bacs)  

En fonction du type de jardinières et de balconnières choisies, le budget varie. Avec une jardinière en bois 
identique à l’illustration il faut compter environ 500 € avec les végétaux.  
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1 PREMIERE PARTIE : GENERALITES 

1.1 PROPOS LIMINAIRES 

Dans le cadre du projet de construction de l'ensemble immobilier de bureaux mené par ICADE situé rue des 
Gardinoux à Aubervilliers, Ilot CC’C’’ de la ZAC Nozal-Front Populaire, ICADE et la MOE ont souhaité quantifier 
dans lesdits bureaux les nuisances sonores et vibratoires provoquées par les activités ferroviaires à proximité 
immédiate du site, à savoir le passage des métros de la ligne 12.  

Compte tenu de la localisation du projet, une campagne de mesure acoustique et vibratoire spécifique a été 
réalisée, permettant de quantifier les phénomènes acoustiques et vibratoires induits dans les futurs locaux du 
Projet par le passage de métros, en regard des critères et contraintes acoustiques et vibratoires usuelles pour 
les utilisations des locaux projetés.  

Nous avons donc réalisé sur site une campagne de mesures le 4 Mars 2020, en présence de M. KRIEGER, M. 
MARANDET et M. LABATUT du cabinet LAMOUREUX.  

Dans le présent rapport, nous présentons les résultats de mesure et conclusions. 

1.2 METHODOLOGIE RETENUE POUR LA CONDUITE DE L’ETUDE 

1.2.1 Analyse du site 

Le site se trouve au droit du faisceau souterrain de la ligne de métro 12, proche de la station de métro Front 
Populaire.   

 

Plan de situation présentant l’emprise du projet par rapport à la ligne 12 
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Plan masse présentant le site du projet et positionnement du futur bâtiment  

 

1.2.2 Vitesse des métros 

Lorsque les mesures ont été réalisées, la vitesse des métros était de 15 km/h (selon RATP). En effet, cette partie 
de la ligne 12 n’est pas encore ouverte au public sur la partie du faisceau passant proche des bâtiments C et C’ 
et sous l’emprise du bâtiments C’’. Les convois y circulent donc très lentement et sont peu ‘’chargés’’ et donc 
non représentatifs directement de l’état futur. Par ailleurs, dans le cas d’une ligne prolongée ainsi, les voies sont 
neuves et donc l’usure ondulatoire des rails est très faible. Or vitesse, charges et usure des rails sont des 
paramètres qui influent fortement sur les niveaux vibratoires générés. 

Actuellement les métros empruntent le tunnel à partir de la station Front Populaire vers l’Est pour se diriger vers 
les garages. Sur ce tronçon pour relier les garages, les métros sont vides de passagers et circulent à une vitesse 
de 15 km/h (selon RATP). 

Dans le futur, une fois la ligne ouverte au public, les métros se déplaceront à une vitesse moyenne de 60 km/h 
(selon RATP). 

Afin d’estimer l’influence du différentiel de vitesse entre la mesure et la situation long-terme, le Cabinet 
Lamoureux se base sur l’article scientifique « VIBRA-1-2-3: A simplified method for the prediction of vibrations 
and structure-borne noise from railways » de A. Ziegler, and M. Birchmeier et R. Müller. 

La vitesse vibratoire peut être calculée par la formule : 

𝑣 = 𝑣0 × 𝐹𝑍 × (
𝐺

𝐺0
)ℎ × 𝐹𝑠 × (

𝑟0
𝑟
)𝑚 × 𝐹𝑎 × 𝐹𝑒 

 
Avec :  v0 = vitesse vibratoire de référence 
 Fz = Facteur de masse pour le type de train 
 G = Vitesse moyenne des trains 
 G0 = Valeur de référence pour la vitesse des trains 
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 h = Exposant de calibration de la vitesse des trains (définit l’échelle) 
  Fs = Facteur d’irrégularité de la voie de chemin de fer 
 r0 = Distance entre le point de référence et le milieu de la voie 
 r = Distance entre le point de calcul et le milieu de la voie 
 m = Facteur d’amortissement géométrique et matériel du sol 
 Fa = Facteur de couplage entre le sol et le bâtiment considéré 
 Fe = Facteur d’amplification vibratoire de la dalle 
 
A l’échelle 1, l’influence de la vitesse des trains sur la vitesse vibratoire peut alors être déduite de cette formule. 
La différence de niveau vibratoire entre le passage d’un métro à vitesse v1 et d’un métro à vitesse v2 peut être 
exprimée : 

∆𝐿𝑣 = 20log⁡(
𝑣2
𝑣1
) 

L’augmentation de la vitesse vibratoire se traduit directement dans l’augmentation de niveaux pression 
acoustique rayonné  dans la formule donné au paragraphe 2.4.3. 
 
Cette formulation est une estimation théorique de la énergie vibratoire engagée par le déplacement d’un métro, 
mais peut être modifiée par de nombreux paramètres comme le type de rame, charge à l’intérieur des rames, 
ou encore la trajectoire des voies (courbe ou rectiligne) qui peut se traduire la selon la formule suivante :  

∆𝐿𝑣 = 20 log (
𝑣2
𝑣1
) + 𝐶 

Le paramètre C est dépendant de la vitesse v1 considérée. Plus la vitesse v1 est faible plus le paramètre C a 
tendance à être élevé. 
 
Sur la ligne 12 du métro, circulent des rames de train de type MF 67, qui possède des roues en acier (à  la 
différence d’autre type de rame de métro qui possède des roues pneumatique).  
 
Dans notre cas, la différence de la vitesse vibratoire entre un métro se déplaçant à une vitesse de 15 km/h et un 
à 60 km/h a été estimée et approchée à une valeur d’environ 12dB. Ce facteur a été appliqué sur l’ensemble des 
bandes de tiers d’octave des niveaux de vitesses vibratoires mesurées pour des rames circulant à 15km/h.  
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2 DEUXIEME PARTIE : POSITION DES PROBLEMES A ANALYSER EN MATIERE DE VIBRATIONS 

2.1 LES SOURCES DE VIBRATIONS ET LEURS EFFETS 

2.1.1 Les sources 

Les sources de vibrations les plus fréquemment citées pour leur impact sur l'environnement sont : 

- le trafic ferroviaire en zone urbaine, voies de surface et surtout voies souterraines (métro, RER, trains…), 

- le trafic routier, en particulier les poids lourds, 

- les chantiers de travaux publics et de construction : battage de pieux, marteaux piqueurs, tirs de mine, 
engins divers,...  

- les installations industrielles : presses, cisailles, marteau de forge, compresseurs,... 

On remarque que la plupart de ces sources sont aussi considérées comme des sources de bruit importantes 
dans l'environnement. Néanmoins, elles n'ont généralement pas la même importance, suivant que l'on 
considère l'un ou l'autre des deux types de nuisances. Par exemple, le métro ou les RER sont souvent plus 
perturbateurs par les vibrations qu'ils engendrent dans les immeubles que par le bruit rayonné puisqu'ils sont 
la plupart du temps souterrains. A l'inverse, les véhicules de tourisme sont rarement incriminés par les vibrations 
qu'ils engendrent, alors qu'ils le sont souvent pour le bruit. 

2.1.2 Les effets 

A la différence du bruit qui est souvent ressenti comme une nuisance à l'extérieur des bâtiments (rues, parcs,...), 
les effets des vibrations se manifestent la plupart du temps à l’intérieur des bâtiments.  

Suivant l'intensité des signaux et le type des locaux concernés, les effets peuvent être divers : 

- Détériorations mineures ou majeures de certaines constructions, en particulier les monuments ou 
bâtiments historiques, les églises anciennes, etc. 

- Perturbations du fonctionnement de certains équipements, tels qu'appareils de mesure de précisions, 
certains équipements informatiques, microscopes, bancs de manipulation micro- électronique, 
équipements à principe ou électroniques sensibles : mesures ou travaux avec laser. 

- Perturbations de locaux sensibles  (bureaux, hôtels, école, hôpitaux, salle de concerts, logements...) par 
rayonnement induit de bruit aérien 

Dans le dernier cas qui concerne directement notre projet (bureaux), il faut souligner que l'effet peut résulter 
aussi bien, d'une perception directe des vibrations (perception ‘’tactile’’) que d'une perception du bruit rayonné 
par les structures. On constatera d'ailleurs, dans un paragraphe ultérieur, que ce deuxième type de perception 
(bruit rayonné par les structures) est la plus fréquente car elle correspond aux seuils de perception les plus 
faibles. 

2.2 LES PHENOMENES PHYSIQUES EN JEU 

2.2.1 Les mécanismes de génération des vibrations 

Le mécanisme prépondérant est lié à l'irrégularité du contact entre la roue et la voie, lorsque le véhicule se 
déplace. Ces défauts de roulement peuvent être liés à l'écart de la voie (nids de poules, bosses, joints de 
chaussée dans le cas d'une route ; aiguillage, rails non soudés, usure irrégulière des rails dans le cas d'une voie 
ferrée) ou encore à l'état de la roue (en particulier pour les trains, existence de méplats). 

L'irrégularité de la surface de roulement provoque un déplacement aléatoire du centre de gravité du véhicule 
dans un plan vertical et horizontal, et en conséquence, l'application d'une force aléatoire à la voie. 

Un autre mécanisme, parfois moins important que le précédent mais qui peut devenir prépondérant dans 
certaines configurations, est lié à l'instabilité du véhicule sur la voie, lors d'un passage en courbe : déplacement 
en crabe de wagons, limite de dérapage pour un véhicule routier. 
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De nombreux paramètres influent sur les niveaux vibratoires engendrés par le passage d'un véhicule routier ou 
ferroviaire : la vitesse, la charge (suspendue ou non suspendue), la nature du sol et de la voie. 

2.2.2 La propagation dans le sol et les structures 

2.2.2.1 PROPAGATION DANS LE SOL 

Lorsque l'on considère le sol comme un milieu semi-infini, élastique, isotrope et homogène, avec des contraintes 
nulles à la surface, la théorie conduit à trois types d'ondes fondamentaux : 
- des ondes longitudinales ou ondes P, 
- des ondes  transversales ou ondes S, 
- des ondes de Rayleigh ou ondes R, 

Les ondes P et S sont des ondes de volume, respectivement de compression et de cisaillement. Leurs vitesses 
sont différentes, celle des ondes S étant la plus faible. Les ondes R sont des ondes de surface, dont l'amplitude 
décroît exponentiellement en fonction de la profondeur. Elles sont composées d'un mouvement de compression 
et d'un mouvement de cisaillement. Leur vitesse est inférieure à celles des autres types d'ondes. Le tableau I ci-
dessous donne quelques vitesses de propagation des ondes P et S dans différents types de sol. Pour les ondes R 
qui sont des ondes de surface, les auteurs indiquent généralement des vitesses comprises entre 100 et 250 m/s, 
et un caractère dispersif, c'est-à-dire une vitesse dépendant de la fréquence. 

Tableau I : Vitesse de propagation des ondes P et S dans divers milieux solides 

 

Nature du sol 
Vitesse en m/s 

Onde P Onde S 

Granit 4 200 2 600 

Calcaire 3 900 2 500 

Grès 2 600 1 600 

Argile humide 1 500 150 

Gravier de grain moyen 750 170 

Sable de grain moyen 550 160 

 
On constate à la lecture de ce tableau la complexité induite pour faire des estimations en site réel sachant que 
les sols sont rarement homogènes entre deux points même distants de seulement quelques dizaines de mètres. 
 
Les lois de décroissance géométrique de l’énergie sont fonction du type d'onde et du mode d'excitation. Pour 
une excitation ponctuelle, si r est la distance à la source, la loi est en : 
- 1 𝑟²⁄  :  Pour les ondes de volumes à la surface 
- 1 𝑟⁄  : Pour les ondes de volume dans le sol 

- 1 √𝑟⁄  :  Pour les ondes de Rayleigh 

Par ailleurs, l'énergie n'est généralement pas équirépartie entre les différents types d'ondes. Les ondes de 
Rayleigh sont souvent les plus énergétiques. Ce fait, lié à une loi de décroissance plus lente, explique que, dans 
de nombreux cas, on considère que des ondes de Rayleigh. 
Enfin, une vibration qui se propage dans le sol perd une partie de son énergie, en raison des frictions internes 

du milieu. La loi, généralement admise, est de forme Ao e
-αr où   dépend de la nature du sol, du type d'onde et 

de la fréquence.  croît en principe avec la fréquence, ce qui fait que le sol joue un rôle de passe-bas. 
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2.2.2.2 PROPAGATION DANS LES STRUCTURES 

Deux phénomènes distincts sont à considérer :  

Le couplage sol structure 
Il existe une rupture d'impédance au passage du sol à la structure qui implique généralement une absorption 
supplémentaire. Elle dépend cependant du type de fondation, et aussi de la fréquence. Parfois, il peut se 
produire des phénomènes de résonance pour lesquels le couplage est excellent et l'absorption escomptée peut 
se transformer en une amplification. 
C’est ainsi qu’il est délicat d’estimer ce qui va se passer lorsque l’on va construire un nouveau bâtiment sur un 
sol où l’on a déjà caractérisé les niveaux vibratoires existants car le simple fait d’appuyer un bâtiment sur ce sol 
modifie localement l’impédance locale et donc les phénomènes de couplage. 

La propagation dans les structures 
Le comportement vibratoire d'un bâtiment est en principe très complexe. Il fait intervenir à la fois les modes 
propres d'ensemble et les modes locaux des divers éléments tels que planchers, cloisons, fenêtres, etc. Il n'est 
pas possible de déterminer des lois d'atténuation précises. On doit simplement retenir qu'il peut y avoir, dans 
un plan vertical, des amplifications à certains étages, et que, dans un plan horizontal, on peut généralement 
compter sur une atténuation en fonction de la distance. A titre d'illustration, le tableau II présente des résultats 
de mesures obtenus par la RATP dans un bâtiment. 
Tableau II : niveau vibratoire engendré dans un bâtiment par le métro de Paris (dB/ réf. 10-8 m/s) - RATP 1978. 
 

Point de mesure 31,5Hz 63Hz 125Hz 250Hz 

Radier du tunnel 69dB 74dB 70dB 67dB 

Piédroit du tunnel 68dB 68dB 63dB 57dB 

Sous-sol 60dB 66dB 55dB 47dB 

Rez-de-chaussée 62dB 67dB 57dB 49dB 

1er étage 59dB 64dB 50dB 37dB 

2ème étage 57dB 61dB 49dB 38dB 

3ème étage 61dB 60dB 50dB 35dB  

4ème étage 50dB 59dB 46dB 36dB 

5ème étage 56dB 59dB 45dB 53dB 

Ces quelques considérations montrent le nombre et la complexité des phénomènes physiques qui entrent en 
jeu dans les problèmes de vibrations auxquels on peut être confronté dans l'environnement. A cela, il faudrait 
aussi ajouter la difficulté de caractérisation de la source (il est difficile de transposer une notion intrinsèque telle 
que la puissance acoustique en raison du couplage source-support), et le problème du bruit rayonné par les 
structures excitées. 

2.3 LES TECHNIQUES EXPERIMENTALES 

Pour les raisons qui ont été mentionnées ci-dessus, l'approche expérimentale est très fréquente dans l'étude 
des problèmes de vibrations dans l'environnement. Suivant les cas, les chercheurs et les ingénieurs se 
préoccupent de la génération des vibrations au niveau de la source, de la propagation dans le sol, de l'excitation 
des structures et éventuellement de leur rayonnement acoustique.  

Remarquons ici que les grandeurs utilisées pour les mesures des vibrations sur supports solides sont variables 
et ne font pas l’objet d’usage systématique. En effet, lorsqu’il est question de bruit aérien, les décibels utilisés 
sont universellement référencés 2.10-5 Pascal. 

En technique de mesures des vibrations, il y a lieu de distinguer la grandeur mesurée : 
- soit l’accélération (unité MKS : m/s²) 
- soit la vitesse  (unité MKS : m/s) 
- soit le déplacement (unité MKS : m) 
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Sachant qu’aux constantes d’intégration près ces valeurs sont comparables puisqu’elles se déduisent les unes 
des autres par opération mathématique d’intégration/dérivation. Les unités utilisées dans la littérature 
divergent souvent du système MKS et l'on rencontre : 
- microns (µm) pour les déplacements 
- des unités exprimées en g  pour les accélérations  
- des unités exprimées en mm/s voir en µm/s  pour la vitesse  

Il existe de la même manière plusieurs références pour les décibels ‘’vibratoires’’. Les plus usuels sont : 
- 10 -6 m/s² pour la référence des dB accélération, 
- 5 X 10 -8  ou 10-8 m/s  ou 10 -9  m/s pour la référence des dB vitesse vibratoire  
 

2.4 SEUILS LIMITES – CRITERES DE GENES 

Rappelons que parmi les effets des vibrations dans l'environnement, on peut distinguer : 

- les dommages (généralement mineurs) provoqués dans certains bâtiments ; 

- les perturbations du fonctionnement de certains équipements de précision ;  

- les perturbations de locaux sensibles (bureaux, hôpitaux, salles de concerts, studios ou de bâtiments 
d'habitation) avec, dans ce cas, soit une perception directe des vibrations (tactile), soit une perception du 
bruit aérien rayonné par les structures soit une perception mixte. 

Pour chacun de ces effets, de nombreux auteurs ont tenté de déterminer des seuils limites ou des critères de 
gêne, qui sont nécessaires pour caractériser un problème existant ou pour évaluer, dans un projet de bâtiment, 
les problèmes potentiels qui pourraient résulter de vibrations transmises. 

S’agissant de notre cas, les situations analogues conduisent en général à une double gêne :  

- Due au bruit aérien rayonné par les structures excitées qui se comportent comme autant de grandes 
membranes de haut-parleurs qui excitent le volume fermé du local de réception constitué par les locaux du 
futur Projet. 

- Due aux perturbations apportées par les vibrations (perception tactile) 

Les niveaux relevés in situ peuvent être comparés aux niveaux limites de gêne. Pour les niveaux de vitesses 
vibratoires ou d'accélération les niveaux limites de gêne sont de plusieurs natures. Contrairement au cas du 
bruit aérien, les  références utilisées diffèrent suivants les auteurs, les pays ou les normes. Les valeurs annoncées 
comme seuils limites diffèrent également suivant les centres d'intérêts des auteurs (sismique, protection des 
machines sensibles...). 

2.4.1 Dommages aux structures  

Usuellement, les critères pris en compte sont ceux des « règles techniques annexées à la circulaire du 23 juillet 
1986 relative aux vibrations mécaniques émises dans l'environnement par les installations classées », les 
bâtiments projetés en question se situent dans la catégorie dite des constructions résistantes. 

En assimilant les sources ferroviaires à des vibrations continues ou assimilées, les seuils préconisés par la 
circulaire, valable pour chaque direction de mesure sont les suivants : 

- fréquences comprises entre 4Hz et 8Hz : 5mm/s 

- fréquences comprises entre 8Hz et 30Hz : 6mm/s 

- fréquences comprises entre 30Hz et 100Hz : 8mm/s 

Il apparaît que ces valeurs sont extrêmement élevées ; elles se préoccupent uniquement de la sauvegarde de 
l'intégrité des constructions et non du confort (ou de la gêne des individus). 

 

 



ICADE MAISON CARRE - AUBERVILLIERS ARCHITECTURES ANNE DEMIANS 
DIAG  RAPPORT DE MESURES ACOUSTIQUE ET VIBRATOIRE  AVRIL 2020 

  Ind.2 
 

LAMOUREUX Acoustics          Page 10 sur 36 
43, rue du Moulin des Prés 
F-75013  PARIS - FRANCE  

2.4.2 Equipements de précision 

Pour les machines sensibles, les constructeurs fixent parfois des limites pour chaque machine (les constructeurs 
de microscopes électroniques par exemple donnent une courbe gabarit à ne pas dépasser en fonction de la 
fréquence). 

Les critères parmi les plus sévères sont donnés par les fabricants de microscopes électroniques. Philips donne, 
pour des microscopes type CM10 et CM12 utilisés dans les laboratoires de recherche, une courbe gabarit avec 
un niveau limite à ne pas dépasser de 10 micromètres/seconde en vitesse vibratoire RMS pour les fréquences 
allant de 2 à 200Hz (courbe gabarit mesurée avec un filtre à pourcentage de bande constant à 3%). 

Certains constructeurs de matériel informatique donnent également des seuils assez variables selon les 
fabricants, citons par exemple : 

- Déplacement limite de 5 à 20Hz de 0,94mm « Peak to Peak » (mode de mesure crête – crête avec filtre passe 
bande sur l’ensemble de la bande considérée) 

- Et limite en accélération < 0,75 X g en m/s² mesuré en « 0-peak » (ou zéro - crête) de 20 à 400Hz avec filtre 
passe bande sur l’ensemble de la bande considérée. 

REMARQUE : le projet de bureaux n’étant pas destiné, a priori, à recevoir d’équipements de ce type, les seuils 
fixés pour les équipements de précision sont donnés à titre d’exemple mais ne seront pas comparés aux niveaux 
vibratoires mesurés. 

2.4.3 Perturbations de locaux sensibles occupés type bureaux 

Perception "tactile" :  

- La norme ISO (ISO 2631/2 de 1989) permet une estimation de l'exposition des individus à des vibrations 
continues et/ou induites par les chocs dans les bâtiments. Elle indique un seuil de perception de 0,1mm/s 
(100µm/s) mesurés en 1/3 d'octave (RMS) pour les bandes de 1/3 d'octave allant de 5,6Hz à 80Hz.  Ce seuil 
est donné pour les bâtiments de logements. Pour ceux dits de bureaux, la norme admet un coefficient 
multiplicateur de 4 pour les seuils 

- L’eurocode ENV 1991-5 (cf. article revue CM 2003 n°1) donne 4 courbes gabarit de D à G. chaque courbe est 
« rattachée » à une perception subjective des vibrations allant de « non perceptible » à « perceptible ». ces 
seuils sont comparables à ceux de la norme ISO 2631/2 de 1989. 

Il faut reconnaître qu'il n'y a pas d'échelle très sûre dans ce domaine et que de nombreux auteurs proposent 
des approches différentes. Il convient néanmoins de remarquer que le corps humain est un "capteur de 
vibration" sensible et que les seuils de perception "tactile" sont très inférieurs aux valeurs qui peuvent être 
préjudiciables à une construction et pouvant provoquer des dégâts dans les structures. 

Perception en matière de bruit aérien rayonné par l'enveloppe excitée de matière solidienne des volumes :  

S'agissant du bruit aérien généré par mise en vibrations des parois de l'enveloppe d'un volume, les critères sont 
directement comparés en termes de pression acoustique comme pour les bruits d'autres origines. Les niveaux 
de bruit attendus sont donc directement comparés aux critères  usuellement attendues dans un bâtiment de 
logement : valeurs exprimés en dB(A). 

Notons ici que la réglementation ou les différents textes acoustiques applicables aux bureaux  est ‘’muette’’ 
s’agissant de s’exprimer directement en matière de vibrations (perception tactile) ou de bruit rayonné induit par 
les vibrations. 

Néanmoins, il convient de noter que le référentiel HQE, référentiel Bâtiment Durable V2 -janvier 2018 donne 
des objectifs en termes de niveaux sonores maximum LnAT pour les équipements CVC continu, pour un bureau 
individuel, collectif  ou espace modulable de : 
- Classe A :    LnAT ≤ 30 dB(A) et respect du gabarit NR 25(*) 

- Classe B :    LnAT ≤ 34 dB(A) et respect du gabarit NR 29(*) 

- Classe C :    LnAT ≤ 38 dB(A) et respect du gabarit NR 33(*) 
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Dans le cadre du projet il est retenu la classe B pour les espaces de bureaux. 

(*) Ce gabarit fréquentiel n’est pas imposé par le référentiel HQE. Toutefois, nous recommandons fortement de 
le respecter afin d’éviter toutes tonalités marquées très déplaisantes à l’oreille. 

Par ailleurs, dans l’évaluation de l’exposition au bruit entraînant la gêne, il convient de distinguer le niveau 
sonore absolu permanent et la notion d’émergence sonore.  

A titre d’illustration, il est parfaitement possible de dormir dans un avion, alors que le niveau sonore est de 
75dB(A) [niveau stable], alors qu’il n’est pas possible de dormir si un niveau sonore de 75dB(A) est créé de façon 
intermittence dans un chambre  [niveau émergent] – de la même façon, le bruit d’une goutte d’eau tombant 
dans un lavabo [niveau émergent]  ne génère pas plus de 35dB(A), mais c’est une source de bruit intermittente 
‘’impulsive’’ très dérangeante qui peut suffire à vous réveiller dans une chambre où le niveau résiduel hors 
apparition du bruit de la goutte d’eau est de 20 à 25dB(A).  

Il n’existe donc pas de relation simple entre l’intensité de la nuisance caractérisée par une hausse du niveau 
sonore à partir d’un bruit de fond existant, et  la valeur de cette émergence en décibel. 

Ci-dessous, un exemple est donné ci-après la relation qui lie le niveau de pression acoustique rayonné au niveau 
de vitesse vibratoire :  

Lp = Lv + 10log (4sigS/A) 

avec Lp : niveau de pression acoustique référence 2X10-5Pa 

Lv : niveau de vitesse vibratoire référencé 5X10-8m/s soit Lv = 20log(V/5X10-8) en dB avec V en 
m/s. 

  sig. : Sigma coefficient de rayonnement (sans dimension). 

  S : surface des parois rayonnantes (en m²). 

  A : aire d'absorption équivalente du local (en m²). 

Supposons un bureau deux trames de 19m³ et S de l’ordre de 92m², avec sig =1 et Tr=0,7s, dans ce cas,  de la 
formule donnant le niveau de pression acoustique en fonction du niveau d’accélération vibratoire, nous tirons : 
Lv = Lp – 15 quelques soit la fréquence. 

Les relevés vibratoires montrent que les maxima d’énergie vibratoire sont mesurés dans les basses fréquences, 
autour de 40/50Hz. Compte tenu de la configuration du projet et du rayonnement des parois, nous recherchons 
quel est le niveau de vitesse vibratoire maximum au-dessus duquel les convois RATP deviennent audibles par 
mise en vibration structurelle. 

Le niveau de « bruit de fond » généralement mesuré dans un bureau cloisonné dans un plateau est de l’ordre 
de LAeq=32/34dB(A) dans le cas de bureaux avec plafond rayonnant,  avec un spectre fréquentiel généralement 
tangent aux courbes NR 25 à NR30 aux basses fréquences comme la bande d’octave 63Hz, c’est-à-dire moins de 
60dB ( 59dB (pour NR30). 

NOTA : Les courbes NR sont des courbes des niveaux de pression acoustique par bandes d’octave de 31,5Hz à 
8kHz définies dans la norme . 

Sachant que le niveau de pression sonore dans la bande d’octave 63Hz fixé par la courbe NR29 est 
Lp@63Hz=58dBLin, au vu des hypothèses faites le niveau de vitesse limite se calcul suivant la relation donnée 
ci-dessus :  

Lv = Lp - 10 = 58-15 =43dB, soit une vitesse vibratoire V= 5.10-8 X 10(43/20) = 7,1µm/s soit 0,0071mm/s à 63Hz.  

Ce calcul doit être mené pour chaque bande d’octave.  

Cette valeur, on le constate, se situe très en dessous des différents seuils : 

- Seuil de vitesse vibratoire dommageable aux structures de l’ordre de 5 à 8mm/s suivant les fréquences   

- Seuil de vitesse vibratoire entraînant la perception tactile de l’ordre  0,1mm/s 
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A la lumière de ces résultats, il apparaît donc que les seuils de vitesses vibratoires entraînant la perception 
sonore (NR29) sont très inférieurs aux vitesses vibratoires potentiellement dommageables aux structures ou 
responsables de la perception tactile. 

C’est donc bien le niveau de vitesse vibratoire générant la perception sonore au-delà de la courbe NR29 qui est 
le paramètre physique qu’il convient de ne pas dépasser pour limiter les nuisances d’ordre vibratoires générés 
par le trafic de convoi RATP. 

3 MESURES SUR SITE – PRINCIPES ET RESULTATS 

3.1  MATERIEL DE MESURE 

L’enregistrement et l’analyse des niveaux d’accélération vibratoires (réf 10-6mm/s²) engendrés par les métros 
est réalisé au moyen d’une chaînes de mesures de type Harmonie (4 voies) ou de 01dB, pilotées par 1 ordinateur 
portable. 

Les accéléromètres étaient tous piézo-électriques de type A/121/V de chez WILCOXON, avec une sensibilité 
1V/g.  

Pour l'analyse et l’acquisition (tant en termes de niveaux vibratoires que de niveaux de pression acoustique), ce 
matériel est complété par des logiciels de 01dB : dBTRIG, dBTRAIT. 

3.2 MESURES REALISEES 

Le CABINET LAMOUREUX a réalisé le 4 Mars 2020 des relevés vibratoires sur 10 points répartis sur la largeur du 
site ou proches du site. 

Le plan suivant situe les différents bâtiments existants où les mesurages ont été réalisées (216, 226 et 233). Ces 
bâtiments se situent sur l’emprise des futurs bâtiments du projet. Des mesures complémentaires ont également 
été réalisées sur le parking extérieur repéré  comme « pôle numérique ». 

 

Plan de situation des mesures 

 

Les plans suivants présentent pour chaque bâtiment ou pour le parking extérieur ‘’pôle numérique’’ 
l’emplacement des mesures. 
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Emplacement des points de mesure dans le bâtiment 216 - RDC 

 

Emplacement des points de mesure dans le bâtiment 226 – Sous-sol 
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Emplacement des points de mesure dans le bâtiment 233 – Sous-sol 

 

Emplacement des points de mesure dans le bâtiment 233 – RDC 

 

NOTA : Le plan du bâtiment 233 – RDC ne correspond pas exactement (cloisonnements différents) à l’existant. 
Les mesures ont été réalisées dans une cellule commerciale centrale au bâtiment. 
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Emplacement des points de mesure sur le parking « pôle numérique » 

 

 

 

Position des points de mesure sur le parking « pôle numérique » et tunnel du métro 
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Les photos suivantes montrent la position de la plupart des capteurs sur site. 

 

Photo du capteur de vibrations Lv1 

 

Photo du capteur de vibrations Lv2 

 

 

 

Lv1 

Lv2 
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Photo du capteur de vibrations LvB1 

 

 

Photo du capteur de vibrations LvB2 

 

 

LvB1 

LvB2 
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Photo du capteur de vibrations LvC3 

 

 

Photo du capteur de vibrations LvC4 

 

LvC3 

LvC4 
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Photo du capteur de vibrations LvD1 

 

 

Photo du capteur de vibrations LvD2 

 

Entre 6 et 8 trains ont été mesurés par points de mesurage, seule la moyenne des métros les plus impactant est 
présentée dans ce rapport. 

Les données mesurées sur site sont ensuite dépouillées et analysées afin de présenter : 
- Les niveaux sonores générés par rayonnement des structures mises en vibration  

- Les niveaux vibratoires ''tactiles'' (accélération, vitesse, déplacement) générés par le passage des convois 

RATP (voir également les explications de ces phénomènes, données ci-après). 

LvD2 

LvD1 
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Nous comparons les résultats de ces mesures : 
- aux seuils de perception vibratoires admissibles pour ce type de locaux 
- aux critères de niveaux sonores usuels pour des bureaux, sachant qu’il est visé pour le projet une 

certification HQE, classe B pour les niveaux sonores LnAT dans les locaux.  
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3.3 RESULTATS DES MESURES 
Afin de ne pas trop alourdir ce rapport, tous les convois RATP mesurés ne sont pas présentés ici. Ne sont 
présentés ici que les commentaires utiles au développement de l’analyse nous permettant de conclure quant 
au respect des seuils de perception vibratoire et critères acoustiques imposés. 

Toutes les valeurs ci-après sont présenté pour des métro circulant avec une vitesse de déplacement de 60km/h. 
Hors mesures complémentaires sur pole numérique ou aucune pondération de vitesse n’a été considéré.  

3.3.1 Analyse typique des enregistrements 

Par analogie avec la norme NF S 31-085 relative à caractérisation et au mesurage du bruit dû au trafic ferroviaire, 
les spectres d’accélération vibratoires et de niveau de pression sonore sont déterminés par moyennage des 
spectres des niveaux d’accélération vibratoires en dBlin ref (10-6m/s2) (respectivement spectre des niveaux de 
pression acoustique) mesurés toutes les 100ms. En effet, il ne nous semble pas cohérent de retenir, pour les 
calculs, les niveaux d’accélération vibratoires (respectivement niveaux de pression sonore) crête ou maximum 
au passage des convois. Le moyennage est déterminé sur une fenêtre temporelle ΔT = t2-t1. Cette fenêtre est 
déterminée à partir de l’évolution temporelle du niveau de vitesse vibratoire (respectivement de pression 
sonore). Le maximum de niveau d’accélération vibratoire Lamax (ref 10-6mm/s²) (resp. LAeq court 100ms) est 
relevé sur l’évolution temporelle du niveau d’accélération vibratoire global. Les valeurs des extrémités de la 
fenêtre temporelle t2 et t1 correspondent aux instants où l’amplitude du niveau d’accélération vibratoire 
Lainstantané est égale à la valeur de Lamax minorée de 10dB. 

Par conséquent, les spectres d’accélération vibratoires (ref 10-6m/s2) (resp. de niveau de pression sonore) 
présentés dans la suite, sont déterminés de la façon explicitée ci-dessus. 

Ci-dessous un extrait d’évolution temporelle des niveaux vibratoires au point LvD1 lors du passage d’un métro. 
On constate une émergence nette au passage des métros. 

Evolution temporelle des niveaux vibratoires au point LvD1 

 

Durée d’apparition 
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3.3.2 Comparaison aux critères vibratoires – Dommage aux structures – Perception tactile 

Nous avons réalisé pour tous les points la moyenne des mesures d’accélération vibratoires au moins 5 métros 
circulant sur la voie proches des bâtiments. 

L’ensemble est présenté sur le graphique ci-après avec les différents seuils de perception usuels. 

Ce qui est présenté sur ces courbes intègre déjà les estimations des vitesses passées à 60km/h : il s’agit du 
résultat estimé après métros ligne 12 en exploitation normale. 

 

 

Niveaux vibratoires moyens au passage de 5 trains sur les points Lv1 et Lv2 
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Niveaux vibratoires moyens au passage de 5 trains sur les points LvB1 et LvB2 

 

Niveaux vibratoires moyens au passage de 5 trains sur les points LvC1 et LvC2 
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Niveaux vibratoires moyens au passage de 5 trains sur les points LvC3 et LvC4 

 

Niveaux vibratoires moyens au passage de 5 trains sur les points LvD1 et LvD2 
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Conclusions sur les relevés vibratoires et la perception tactile : On constate à la lecture de ces graphiques 
présentés ci-dessus que les niveaux vibratoires relevés sur site puis estimés à une vitesse des métros à 60km/h 
se situent en deçà des seuils usuellement applicables à ce type de bâtiment de bureaux. On peut donc conclure 
en l’état que les niveaux vibratoires estimés ne génèrent pas de perception tactile dérangeante pour des 
activités type bureaux (*) et ne sont pas au-delà des seuils s’agissant des dommages aux structures.  

(*) A condition que les activités se déroulant dans ces bureaux ne requiert pas des niveaux vibratoires très 
maîtrisés (appareils de précision…, cf.§ 2.4.2) 

Dans le cas qui nous préoccupe, la nuisance éventuelle induite par les vibrations générées par les convois RATP 
doit être recherchée par une hausse des niveaux sonores trouvant leur cause dans une excitation d’origine 
vibratoire des structures et parois liaisonnées. 

 

3.3.3 Estimation du niveau de bruit rayonné par les structures au passage de convois sans traitement 
anti-vibratile 

Comme nous l’avons évoqué ci-avant, c’est bien souvent le niveau rayonné qui est à l’origine des gênes 
vibratoires constatées. 

Les courbes prises en comparaison sont : 
- NR 33 et 38dB(A) correspondant au niveau sonore maximum dû à la CVC pour le niveau classe C référentiel 

Bâtiment Durable V2 -janvier 2018  
- NR29 et 34dB(A) correspondant au niveau sonore maximum dû à la CVC pour le niveau classe B référentiel 

Bâtiment Durable V2 -janvier 2018 et correspond également à l’objectif visé 
- NR25 et 30dB(A) correspondant au niveau sonore maximum dû à la CVC pour le niveau classe A référentiel 

Bâtiment Durable V2 -janvier 2018 
 

NOTA : il faut noter qu’il est retenu pour le projet des plafonds rayonnants, ce type d’éléments est peu bruyant, 
les niveaux de bruit de fond dû uniquement aux équipements dans un plateau ou bureau seront de l’ordre de 
30dB(A) NR 25. Cette courbe limite est présentée sur les graphiques suivants.  

Période de mesure prise en compte pour l’analyse des niveaux vibratoires : 
Par analogie avec la norme NF S 31-085 relative à la caractérisation et au mesurage du bruit dû au trafic 
ferroviaire, les spectres d’accélération vibratoires et de niveau de pression sonore sont déterminés par moyenne 
des spectres des niveaux d’accélération vibratoires en dBlin réf. (10-6m/s2) (respectivement spectre des niveaux 
de pression acoustique) mesurés toutes les 100ms. En effet, il ne nous semble pas cohérent de retenir, pour les 
calculs, les niveaux de pression sonore crête ou maximum au passage des convois. 
La moyenne est déterminée sur une fenêtre temporelle ΔT = t2-t1 telle qu’explicité ci-avant. 
 
Types de locaux considérés 
Les calculs ont été réalisés de bureaux ou assimilés, cloisonnés de 15m2 pour les bâtiments C et C’, et 19m2 pour 
le bâtiment C’’, situés au R+1 des futurs bâtiments, correspondant à l’éloignement par rapport aux voies 
auxquelles ont été réalisées les mesures vibratoires.   
Il a été considéré un coefficient de rayonnement (sigma) sig. de  1 et une durée de réverbération  Tr de 0,7s. 
 
Les calculs ont été réalisés en considérant les formules présentées au paragraphe 1.2.2 et 2.4.3. 
 
Les calculs ont été réalisé également les mesures complémentaires qui réalisées sur le parking extérieur repéré  
comme « pôle numérique » à titre comparatif pour les vitesse réelle de circulation des rames de métro. 
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Présentation des résultats en termes d’estimation des niveaux sonores rayonnés sans traitements anti-
vibratiles : 

Les graphiques suivants présentent les différents niveaux sonores rayonnés (moyenne sur tous les passages de 
rames) relevées et comparées aux différents niveaux d’objectifs, résultat à 5dB d’incertitude de calcul. (cette 
incertitude donne une aire grisée : cette zone grisée correspond aux lieux donnant les valeurs qui peuvent être 
atteintes en regard des inconnues  liées aux paramètres en jeu et la ligne rouge sur le niveau global en dB(A))  

FUTUR BATIMENT C (à partir du Bâtiment existant 216) Points de mesurage Lv1 et Lv2 

 

Niveaux sonores rayonnés estimés dans un bureau 2T du bâtiment C  au passage de métro issues de mesures au points Lv1  

 

 

Niveaux sonores  rayonnés estimés dans un bureau 2T du bâtiment C  au passage de métro issues de mesures au points Lv2 
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FUTUR BATIMENT C’ (à Partir du Bâtiment existant 226) Points de mesurage LvB1 et LvB2  

 

Niveaux sonores  rayonnés estimés dans un bureau 2T du bâtiment C’  au passage de métro issues de mesures au points LvB1  

 

 

Niveaux sonores  rayonnés estimés dans un bureau 2T du bâtiment C’  au passage de métro issues de mesures au points LvB2 
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FUTUR BATIMENT C’’ (à partir du Bâtiment existant 233) Points de mesurage LvC1 ; LvC2 ; LvC3 ; LvC4 

 

Niveaux sonores  rayonnés estimés dans un bureau 2T du bâtiment C’’’  au passage de métro issues de mesures au point LvC1 

 

 

 

Niveaux sonores  rayonnés estimés dans un bureau 2T du bâtiment C’’’  au passage de métro issues de mesures au point LvC2 
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Niveaux sonores  rayonnés estimés dans un bureau 2T du bâtiment C’’’  au passage de métro issues de mesures au point  LvC3 

 

 

Niveaux sonores  rayonnés estimés dans un bureau 2T du bâtiment C’’’  au passage de métro issues de mesures au point LvC4 
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Parking Pole numérique  Points de mesurage LvD1 et LvD2  

 

Niveaux sonores rayonnés estimés au passage de métro issues de mesures aux points LvD1  

 

 

Niveaux sonores rayonnés estimés au passage de métro issues de mesures aux points LvD2  
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Conclusions sur les niveaux de bruit rayonné par les structures: On constate à la lecture des graphiques 
présentés ci-dessus que : 

- Pour les rames de métro mesurées,  l’estimation des niveaux sonores rayonnés dans un bureau du futur 
bâtiment C (zone du bâtiment la plus exposé au nord) est de l’ordre de 31dB(A) en valeur moyenne [36dB(A) 
en intégrant l’incertitude] . Le Point Lv1 ne faisant pas partie de l’emprise du futur bâtiment C. 

 
- Pour les rames de métro mesurées,  l’estimation des niveaux sonores rayonnés dans un bureau du futur 

bâtiment C’ (zone du bâtiment la plus exposé au nord) est comprise entre 35dB(A) et 40dB(A) en valeur 
moyenne selon point de mesure retenu  [entre 40dB(A) et 45dB(A) en intégrant l’incertitude] . 

 
- Pour les rames de métro mesurées,  l’estimation des niveaux sonores rayonnés dans un bureau du futur 

bâtiment C’’ est comprise entre 37dB(A) et 43dB(A) en valeur moyenne selon point de mesure retenu  [entre 
42dB(A) et 48dB(A) en intégrant l’incertitude] . 
 

- Pour ce type de calcul, l’incertitude est importante, elle est de 5dB/octave car elle dépend du couplage 
vibratoire sol/structure qui est très difficilement estimable en l’état (en plus des incertitudes sur les 
phénomènes induits par les vitesses). 

 
- Des niveaux vibratoires qui engendreront un rayonnement acoustique de la structure par transmission 

vibratoire (grondement sourd) qui varie selon les zones et futurs bâtiments, mais pourrait atteindre jusqu’à 
environ 43 dB(A) pour le bâtiments C’’ situé au-dessus  des voies [48dB(A) en intégrant l’incertitude]. 

 
Ainsi des traitements anti-vibratiles doivent être dimensionnés pour l’opération. Les traitements acoustiques 
proposés sont détaillés dans la suite du document. 

NOTA : Rappelons que dans tous les cas si l’on souhaitait s’affranchir de toute perception auditive supérieure à 
25dBA au passage des convois , il serait nécessaire de prévoir des traitements anti-vibratiles de type boites à 
ressorts précontraintes pour s’affranchir au mieux des niveaux sonores résultant du rayonnement des parois 
des futurs bureaux au passage des rames de métros. 

3.4 TRAITEMENT ANTI-VIBRATILES PROPOSE 

3.4.1 Type et localisation des traitement Anti-vibratiles 

Au vu des niveaux sonores présentés au paragraphe 3.3, il est proposé de traiter par système anti-vibratiles le 
bâtiment C’’ pour limiter l’impact vibratoire et garantir un niveau de confort acceptable aux passages des 
convois. Le principe est l’intégration à la structure de matériaux résilient en appuis élastomère situé sur toutes 
les têtes de voile/poteaux des sous-sol des zones définies permettant d’assurer un filtrage des vibrations. 

Concernant le bâtiment C’ ainsi que le pavillon au sein duquel se trouve l’amphithéâtres, il conviendra de trouver 
un site qui longe des voies  ‘’RATP’’ suffisamment représentatif et comparable pour réaliser des mesures 
vibratoire complémentaires avec les métros de la ligne 12 circulant à une vitesse de 60km/h afin de confirmer 
les valeurs estimées dans le présent rapport et réduire ainsi  l’incertitude sur les niveaux estimés. 

Traitement anti-vibratiles du bâtiment C’’ 

Le dispositif de filtrage est constitué d’appuis élastomère de type SYLOMER/ SYLODYN des Ets Getzner ou 
équivalent d’épaisseur minimale de 75-100mm, telles que la fréquence propre verticale du système "masse / 
ressort" soit inférieure à 10Hz réel in situ. La charge retenue pour la sélection est alors G+0.3Q. 

Les descentes de charges doivent être réalisées par appuis afin de sélectionner convenablement le type de plot 
le plus adapté. La déflexion sous charges des appuis des plots (têtes de voile ou poteaux ou appuis divers) sous 
charges devra être au maximum du 1/5ème de celle des plots, soit environ 1mm. 

Les systèmes de traitement par plots antivibratiles en tête de voile / poteaux doivent permettre d’obtenir une 
atténuation réelle mesurée de 7dB au moins sur l’octave 63Hz, et 9dB sur l’octave 125Hz (Mesure entre niveau 
fondé rigidement et premier niveau désolidarisé). 
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Ce système à l’avantage de permettre la construction sur cette dalle de manière ‘’classique’’ au-dessus des plots. 

Le dessin des supports, poteaux et des voiles doit permettre la visibilité des plots. Dans ces zones de bâtiment 
traités par système anti-vibratiles intégré à la structure, les planchers haut des RDC doivent être en structure 
béton (Bâtiment C’) afin de conserver le même système structurel entre le niveaux de sous-sol soumis aux 
vibrations et le premier niveau (RDC) désolidarisé, afin de garantir l’efficacité du système de filtrage vibratoire. 

Compte tenu du dessin des volumes suspendus, le système support doit pouvoir, en fonction des charges en 
différents points, être adapté. A étudier avec le BE structure en phase APD. 

BATIMENT C’’ – Localisation des traitements par plots anti-vibratiles 

Les plots anti-vibratiles sont repérés en rouge ci-dessous et les relevés périphériques en pied de façade en bleu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coupe de principe générale des traitements par plots anti-vibratiles Bâtiment C’’ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coupe de principe des traitements par plots anti-vibratiles Bâtiment C’’ 

 

 

 

SOUS SOL 1 

RDC 

SOUS SOL 1 

Voir page ci-après 



ICADE MAISON CARRE - AUBERVILLIERS ARCHITECTURES ANNE DEMIANS 
DIAG  RAPPORT DE MESURES ACOUSTIQUE ET VIBRATOIRE  AVRIL 2020 

  Ind.2 
 

LAMOUREUX Acoustics          Page 33 sur 36 
43, rue du Moulin des Prés 
F-75013  PARIS - FRANCE  

BATIMENT PAVILLON 

Si des traitements acoustiques s’avéraient nécessaires à la suite de mesures vibratoires complémentaires 
rappelées ci-dessus, les traitements anti-vibratiles pourraient être de type plots élastomères type 
SYLOMER/SYLODYN équivalents à ceux décrits ci-avant pour le bâtiment C’’, cette fois situé en tête de poteaux 
RDC. Compte tenu des descentes de charges sur poteaux du RDC et dimensionnement de ces poteaux (surface 
possible de matériaux élastomères type SYLOMER/SYLODYN), ces traitements pourraient s’avérer pas 
suffisamment efficaces en termes de filtrage vibratoire. Dans ce cas il pourrait être nécessaire de prévoir un 
traitement anti-vibratiles de type boite à ressorts en tête de poteaux RDC. Etude prévue en phase APD. 

3.4.2 Estimation du niveau de bruit rayonné par les structures au passage des métros avec traitement 
anti-vibratile au passage de convois 

Il est présenté dans la suite des niveaux de pression acoustique rayonné avec le système de désolidarisation 
décrit ci-dessus, au passage de convois. Les performances d’atténuations acoustiques considérées sont les 
suivantes : 
 

Bandes d’octaves (Hz)  31,5 63 125 250 500 

Atténuation apportée par un système de désolidarisation anti-vibratile par plots 
élastomères , dB 6 7 9 4 4 

Les graphiques suivants présentent les différents niveaux sonores rayonnés (moyenne sur tous les passages de 
rames) relevées et comparées aux différents niveaux d’objectifs, résultat à 5dB d’incertitude de calcul. (zone 
grisée et barre rouge sur le niveau global en dB(A)) 

BATIMENT C’’ (Bâtiment existant 233) Points de mesurage LvC1 ; LvC2 ; LvC3 et LvC4 
 
 

 

Niveaux sonores rayonnés estimés avec traitement anti-vibratile par plots élastomère en infrastructure dans un bureau 2T du bâtiment 
C’’’  au passage de métros issues de mesures aux points LvC1  
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Niveaux sonores rayonnés estimés avec traitement anti-vibratile par plots élastomère en infrastructure dans un bureau 2T du bâtiment 
C’’’  au passage de métros issues de mesures aux points LvC2  

 

 

Niveaux sonores rayonnés estimés avec traitement anti-vibratile par plots élastomère en infrastructure dans un bureau 2T du bâtiment 
C’’’  au passage de métros issues de mesures au point LvC3 
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Niveaux sonores rayonnés estimés avec traitement anti-vibratile par plots élastomère en infrastructure dans un bureau 2T du bâtiment 
C’’’  au passage de métros issues de mesures au point LvC4 
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4 CONCLUSIONS  

Il apparaît une similitude forte entre les spectres mesurés au passage des différents rames. L’observation du 
phénomène est répétitive et conduit à une bonne reproductibilité. 

Pendant ces campagnes, nous avons pu constater que la fréquence de passage des métros comme étant assez 
faible (métros se dirigeant vers les ‘’parkings’’). Dans le futur avec l’ouverture de la prolongation de la ligne 12, 
la fréquence de passage des métros sur ce tronçon sera nettement plus importante. 

Les campagnes de mesures réalisées sur site ont permis de constater les points suivants : 

- les maxima des niveaux de vibrations se situent à des fréquences comprise entre 40Hz à 63Hz (bande de 
tiers d’octave) selon les points de mesure. L’allure du spectre vibratoire enregistré est caractéristique de la 
signature vibratoire des rames de métros à faible vitesse. 

- Les constats vibratoires effectués sur site, avec prise en compte de la vitesse futurs des rames permettent 
de conclure pour le futur projet, en regard des niveaux vibratoires générés par les passages des convois que 
des niveaux de bruits rayonnés pourront être perceptibles lors des passages à l’intérieur des locaux des 
bâtiments.  

- Si aucun traitement anti-vibratiles n’est prévu, le niveau sonore résultant du rayonnement des parois d’un 
futur bureau est estimé entre 31 et 43 dB(A) selon localisation et bâtiments pour rame de métro circulant 
après la station ‘’front populaire’’ avec perception d’un grondement sourd lors du passage des rames de 
métro. 

- Nous constatons en effet une signature acoustique (vibratoire) caractéristique des convois ferroviaires, avec 
un spectre de pression acoustique marqué en basses fréquences (autour de 63 Hz, caractéristiques du 
« grondement » perçu lors de passages des rames de métro). 

A ce stade des études, les incertitudes liées tant à la vitesse qu’à l’état des voies ne permettent pas de trancher 
pour tous les bâtiments et il est souhaitable, plus en aval de poursuivre (hors problème liés au COVID-19 qui 
génère des impossibilités de repérages des zones pour de nouvelles investigations métrologiques)  

- Nous recommandons de retenir les traitements anti-vibratiles décrits sous le bâtiment C’’ au paragraphe 3.4 
afin de réduire les niveaux sonores résultants du rayonnement des parois d’un futur bureau. En effet, malgré 
les incertitudes déjà explicitées et en regard de la position du bâtiment par rapport à la ligne 12 ce bâtiment 
doit, à notre sens, être traité. 

Pour les deux autres bâtiments, une amélioration de l’approche est à notre sens nécessaire pour trancher. Selon 
que l’on se trouvera en partir haute ou basse des incertitudes actuellement mises en avant, les nécessités 
pourront s’avérer différentes.  

- Rappelons qu’il s’agit ici d’enjeu de confort et non d’obtention d’objectif réglementaire, ainsi la décision et 
le choix de prévoir un traitement anti-vibratile reste à l’appréciation du maitre d’ouvrage. 

En effet, selon le ou les preneur(s) des futurs bureaux, qui pourraient avoir des exigences particulières plus 
strictes en terme acoustique que celles visées en phase APS, les traitements anti-vibratiles pourraient être 
nécessaires ou non.  
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1. Mesures de gestion 

               
présente étude (campagnes de 2016 et de 2020) enté ci-après. 


prévue début juillet 2020. 

1.1 Projet  

Le site est destiné à abriter des immeubles de bureaux. 

Le projet comprendra 4 bâtiments : 

 de 6 044 m², sur un à deux niveaux de sous-sol à usage de parking, de 
locaux    pour le 1er niveau et à usage de locaux 
ème niveau ; 

 Bâtiment  m², sur deux niveaux de sous-sol à usage de parking, de locaux 
, de locaux techniques et de stockage ; 

 Bâ m², sur un niveau de sous-sol à usage de locaux techniques et 
de locaux archives ; 

 Bâtiment sur pilotis pour la partie rez-de-chaussée, foyer en R+1 (en interconnexion avec les 
bâtiments C et  

 

Conformément au (Annexe 1), les grands principes suivants sont retenus : 

 -sol  
la dalle -
supérieure de la dalle 35,3 m NGF (emprise du sous-sol présenté en Annexe 1) ; 

 mise en place de deux niveaux de sous-
de la dalle -  la cote 
32,8 m NGF (emprise du sous-sol présenté en Annexe 1) ; 

 des espaces verts collectifs de pleine terre dont un jardin ainsi que des terrasses extérieures (pas 
plus de précision à ce stade) (emprise du sous-sol présenté en Annexe 1). 

1.2 Mesures de gestion minimales à prévoir  

Compte tenu de la présence de sols impactés et/ou non inertes au droit du 
de gestion suivantes seront à mettre en place : 

 tri et évacuation des terres excavées pour la mise en place des sous-sols vers des filières de 
        être établi 
             
bordereaux de suivi de déchets (BSD) pour chaque camion, 
   ts issus du site ; des précautions particulières 

des riverains aux polluants (Cf. § 1.3) ; 

 tri et évacuation des terres excavées au droit des zones de pollution concentrée hors emprise des 
sous-sol (hypothèse retenue à ce stade, modalités de gestion à étudier dans le cadre du PG) et 
gestion suivant mêmes critères que les déblais produits pour la mise en place des sous-sols ; 
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 concernant les risques sanitaires en phase chantier, compte tenu de la présence des polluants 

du BTP lors de la réalisation du chantier devront être strictement appliquées, des mesures 
complémentaires individuelles et collectives seront à mettre en place, notamment vis-à-vis de 
 ; 

 mise en place de canalisations des zones non impactées, 
dans des terres saines rapportées et utilisation de canalisations en matériaux anti-perméation ; 

 excavation des sols au droit des espaces de pleine terre et autres zones hors emprise des sous-sols 
a minima de terre saine rapportée au droit des 
jardin de plein terre séparés des sols du site par un géotextile (à défaut et a minima un grillage 
avertisseur) pour limiter les risques ultérieurs de mélange des terres. Il a été considéré en première 
approche que le terrain actuel est à la cote projet (soir décaissement et remblaiement sur 0,5 
m) ; 

 recouvrement pérenne des espaces extérieurs hors emprise du sous-sol. 

1.3  

La méthodologie des travaux proposée vise à : 

 supprimer les zones de pollution concentrée, 

 substituer a minima les 50 premiers centimètres de sol au droit du futur jardin de pleine terre avec 
de la terre saine ; 

 préciser la méthodologie des travaux de dépollution. 

1.3.1 Description des travaux de terrassement 

1.3.1.1 Opérations préalables 

Les opérations préalables comprennent : 

 la gestion administrative des travaux, 

  

  

 le levé géomètre (piquetage) avant et après excavation, 

  

 en fonction des  retenues et pour affiner 
les volumes à évacuer vers ces différentes filières. 

1.3.1.2 Descriptif des travaux 

          après implantation du 
maillage de terrassement décidé           
contraintes de tri/gestion des déblais : 

 un   es des dalles des futurs sous-sols 
 futurs sous-sol : 

 bâtiment C : 35,3 m NGF pour la partie sur un niveau de sous-sol et 32,8 m NGF pour la partie 
sur deux niveaux de sous-sol ; 

  : 32,8 m NGF ; 

  : 34,4 m NGF. 
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 une purge au droit des zones de pollution concentrées mises en évidence au droit des futurs espaces 
extérieurs et autres zones non terrassées pour la mise en place des constructions ; 

 la réalisation de contrôle de fond et bords de fouille. Au vu des impacts mis en évidence sur 

250 m2 a minima sont recommandés. 

1.3.1.3 Opérations après travaux 

s et à ce stade des études, les opérations suivantes devront être réalisées : 

 contrôle par un organisme extérieur  ; 

 analyses de bords et fonds de fouille afin de vérifier : 

 que les terres fortement impactées accessibles ont bien été retirées compte tenu des limites 
ent ;  

 que le niveau de pollution résiduel est compatible avec le projet compte tenu des dispositions 
 ; 

 de fin de travaux qui comprendra a minima les éléments suivants : 

 le détail des opérations réalisées ; 

 le bilan des déchets éliminés hors site ; 

 
prélèvements de contrôle ; 

 les résultats du suivi environnemental. 

1.3.1.4 Mesures de protection des travailleurs  

Lors des excavations, des mesures de protection des travailleurs, collectives et individuelles, devront être 
 afin métaux, COHV, BTEX, HCT et HAP) et en premier 
lieu le contact direct des travailleurs avec les terres impactées. Ces mesures doivent dans le même temps 
permettre de protéger les riverains. 

  aine du BTP devra bien sûr et a 
minima être assuré, afin de réduire, autant que possible le contact avec les sols et les polluants dispersés 
         regard des impacts en polluants organiques volatils, 
notamment en hydrocarbures constatés. 

        en polluants volatils retrouvées dans les 
terrains à excaver, des mesures de protection des travailleurs adaptées devront être mises en place pour 
par inhalation des personnels et des riverains lors des travaux. Un venting 
préalable au terrassement ou un terrassement sous tente pourrait être mis en place a minima au niveau 
des zones les plus impactées. Cette problématique sera plus détaillée dans le plan de gestion et devra 
le CSPS. 

 


les suivantes : 

 port des chaussures ou bottes de sécurité ; 

 port de gants ; 

 en présence    ), le port de 
masque respiratoire filtrant adapté aux produits identifiés, filtrant les gaz et les particules pour limiter 
de poussières et des polluants volatils. 
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Les équipements de protection individuelle seront mis à la disposition des différents intervenants en 
complément des mesures de protection collectives
ormation/formation spécifique donnée à chaque intervenant sur site. 

1.3.1.5 Limitations des nuisances pour les riverains 


occasionner les travaux de terrassement pour les riverains. 

Ainsi, a minima les mesures suivantes seront mises en place lors de la réalisation des travaux de 
terrassement : 

  

 limitation des nuisances au voisinage concernant les poussières et les odeurs : 

 bâchage des camions dès la fin du chargement des terres ; 

  ; 

 veiller à limiter les émissions de polluants et suivre les concentration en polluants en limite du site. 

1.3.2 Gestion des terres excavées 

Les filières de gestion hors site de ces terres sont déterminées en premier lieu par comparaison entre les 
teneurs mesurées dans les sols et les teneurs définies par l
              
installations de stockage de déchets inertes relevant de la rubrique 2760 de la nomenclature des installations 
classées. 

A
 

 à la Décision du Conseil du 19 décembre 2002 « établissant des critères et des procédures 
d'admission des déchets dans les décharges, conformément à l'article 16 et à l'annexe II de la 
directive 1999/31/CE » ; 

          /traitement de 
  ici de données issues de notre expérience et de notre connaissance du marché 
francilien. 
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Tableau 1  

 

Rappelons que les critères de définition des filières de gestion   valeur réglementaire et que 

               
 de son installation. 

De plus, chaque centre se réserve le droit de refuser toute terre présentant un aspect douteux (odeur, couleur 
    
anthropiques peut ê
 

nsulter les filières 
pouvant potentiellement prendre en charge les déblais sur la base de toutes les données disponibles à la date 
             
complémentaire de qualité d
     
réglementation et la traçabilité des évacuations. 

1.3.3 Gestion des terres excavées dans le cadre de la mise en place des sous-sols 

1.3.3.1 Estimation des volumes de déblais impactés et/ou non inertes 


cadre des aménagements prévus, les hypothèses suivantes ont été retenues : 

 sont considérés comme non inertes les déblais dont au moins une analyse sur les sols brut ou sur 

le remplace ; 

     


































    






































    
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 les analyses réalisées sur les échantillons de sols au droit des sondages sont considérées 
le de la maille correspondante ; 

              polés 
latéralement et/ou verticalement en fonction de la nature des terrains rencontrés (lithologie, 
observations de terrain) ; 

 des indices organoleptiques de pollution (coloration noire ou grise, odeurs) ont été pris en compte ; 

 les analyses et indices organoleptiques relevés ont permis de déterminer, pour chaque maille, la 
filière de gestion appropriée ; 

 
pris  ; 

 densité du sol : 1,8 ; 

 le volume de terres est le volume en place (non foisonné) ; 

 les cotes  des futurs sous-sols (données fournies par ICADE en date 
du 27/03/2020 et 21/04/2020) à: 

  -s
32,8 - ; 

 32,8 m NGF pour la mise en place de deux niveaux de sous- 

 u de sous- 

  
 

Rappelons que le niveau de pollution en fond et bords de fouille dans -sols devra être 
vérifié. On ne peut à ce stade exclure que des sur-excavations ponctuelles soient nécessaires. Les extensions 
de ces sur-excavations en profondeur seront de tout manière limitée par la nappe et sa cote de rabattement 
pour les besoins de la mise en place des sous-sols. 

1.3.3.2 Estimation des couts et surcoûts pour la gestion des déblais non inertes ou 
impactés hors site 

 

 la catégorie A1 (ISDI) est de 28  /m3 (foisonné) ; 

 la catégorie A2 (comblement de carrière de gypse) est de 50 3 (foisonné) ; 

 en ISDND est de 105  0 incluse pour filière ISDND de catégorie D), soit 
environ 190 3 (non foisonné) ; 

 en biocentre est de 67 , soit environ 120 3 (non foisonné) ; 

 en biocentre « amélioré » pour les terres fortement impactées en HAP (à partir de 500 mg/kg environ) 
et en HCT est de 70  130 3 (non foisonné) ; 

 en désorption thermique est de 180 325 3 (non foisonné). 

Ces prix sont donnés transport compris et hors terrassement, pour des volumes de terres en place (non 
foisonnées). De plus, pour les filières qui se négocient au m3, le coefficient de foisonnement a été pris par 
hypothèse à 30%. , de mise en sécurité des fouilles, 
les couts liés à la protection des travailleurs et des riverains,  

Pour information dans le cas où lors de la réalisation de travaux la filière ISDND est favorisée à celle 


et les évacuations des terres ont lieu en 2021 et dans le cas où il est utilisé une filière ISDND alors le 
 
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Dans la suite du rapport est utilisé le terme surcoût, il correspond à la différence de coût entre une évacuation 
en installation de stockage pour déchet non inerte (comblement de carrière de gypse, ISDND, biocentre) par 
rapport à une évacuation en ISDI. 

A noter -sols. 
Pour les sur-excavations au droit des sous-sols et les purges au droit du futur jardin de plein terre, les 
coûts sont à prendre en compte. 

Le surcoût unitaire de prise en charge en filière aménagée pour les terres sulfatées (catégorie A2) est 
 : 

 50  28 = 22 3. 

Le surcoût unitaire de prise en charge en filière de type ISDND  : 

 190  28 = 162 3. 

Le surcoût unitaire  : 

 120  28 = 92 3. 

Le surcoût unitaire de prise en charge en filière de type biocentre « amélioré  : 

 130  28 = 102 3. 

Le surcoût unitaire  : 

 325 28 = 297 3. 

Les hypothèses suivantes ont été considérées : 

 évacuation des terres dont seules les teneurs en sulfates et fraction soluble dépassent les valeurs 

de gypse (A2) ;  

 les indices organoleptiques « couleur noire » et « couleur gris foncé » sont considérés comme 
inacceptables en ISDI ou filière de comblement de carrière ; 

   traces grises » a été considéré comme acceptable en ISDI ou filière de 
comblement de carrière. 

Sur la base des résultats obtenus nous vous proposons une estimation des volumes de terres à évacuer en 
filières spécialisées et les surcoûts associés pour la mise en place des sous-sols. Au regard de la présence 
de nombreux indices organoleptiques (odeur de type hydrocarbures faible à élevée) et/ou de mesures PID 
(faible à forte) au droit de plusieurs sondages, nous avons considéré, au-delà des hypothèses précédemment 
exposées, deux cas :  

 cas favorable :  

 les terres présentant uniquement des indices organoleptiques de type « (très) faible odeur » ou 
« odeur » et/ou des mesures PID positives mais relativement faibles (< 100 ppmV) et non 
associées à une couleur grise des terres ont été considérées comme acceptables en ISDI ou 
« filière la plus favorable ». Les odeurs et les mesures PID positives sont en effet à ce stade 
           
proprement parlé dans les sols. 

 évacuation en ISDI ou « filière la plus favorable » des terres associées à des odeurs suspectes 
et/ou des mesures PID positives et non analysées ou ne présentant pas de dépassement sur 
brut
gazeux. ; 

 les indices organoleptiques « traces noires » et « couleur grise » ont été considérés comme 
acceptables en ISDI ou filière de comblement de carrière ; 

 les indices organoleptiques « morceaux de brique » ou « brique » ont été considérés comme 
acceptables en filière de comblement de carrière ; 



ICADE 

 Première estimation de la gestion des terres excavées 
 

Réf : CSSPIF203906 / RSSPIF10689-01 TYR / SCO / ABU-EPU 03/06/2020 Page 11/29 

Bgp290/15 

 les terres fortement impactées en HAP (> 500 mg/kg) pourraient être évacuées vers une filière 
de type Biocentre « amélioré ». 

 cas moins favorable : 

 évacuation en ISDND des terres associées à des odeurs suspectes et/ou des mesures PID 
positives et une couleur grise et non analysées ou ne présentant pas de dépassement sur brut. 

  traces noires » ou « couleur grise » a été considéré comme inacceptable 
en ISDI ou filière de comblement de carrière ; 

 les indices organoleptiques « morceaux de brique » ou « brique » ont été considérés comme 
inacceptables en filière de comblement de carrière ; 

 les terres fortement impactées en HAP (> 500 mg/kg) pourraient être évacuées vers une filière 
de type désorption thermique. 

Les estimations des volumes de terres à évacuer vers les différentes filières de gestion hors site lié à la mise 
en place des sous-sols sont synthétisés dans les Tableau 2 et Tableau 3. 

1.3.4 Gestion des zones impactées hors emprise des sous-sols 

Concernant les purges recommandées au droit des espaces verts, en première approche, compte-tenu de la 
présence de remblais de mauvaise qualité et présentant pour la grande majorité des indices organoleptiques 
(couleur, déchets), nous avons considéré que les sols seraient décaissés sur a minima 0,50 m au droit du 
futur jardin de plein terre 
risques sanitaires pour les futurs usagers. 

Compte-tenu de la présence de zones de pollution concentrée en HCT au droit du site, hors emprise des sous-
sols et au-delà des 50 premiers centimètres, nous recommandons en cohérence avec la méthodologie des 
s zones. En première approche, nous avons considéré 
une purge par excavation des zones de pollution concentrées en HCT identifiées au droit des mailles A à J et 
traintes du 
 
été tenu compte en effet des  et encombrement du sous-sol qui pourraient 
bilité à ces zones de pollution concentrée. 

Rappelons que dans tous les cas, le niveau de pollution en fond et bords de fouille ou dans les zones traitées 
post traitement devra être vérifié. Si ces zones sont traitées par excavation, les hauteurs de sur-excavations 
devront être adaptées en cours des travaux en fonction des observations in-situ, des investigations 
complémentaires à effectuer en phase travaux et des contraintes vis-à-vis des avoisinants. Les extensions de 
ces sur-excavations en profondeur seront en effet limitée par la nappe et sa cote de rabattement pour les 
besoins de la mise en place des sous-sols 
en sous-sol. 

En approche majorante, la concentration seuil retenue à ce stade est de 500 mg/kg en HCT C10-C40. Cette 
concentration sera réévaluée au stade du Plan de Gestion. 

Nous avons considéré en hypothèse haute que les sols seraient excavés sur un mètre supplémentaire 
pour les sondages où les échantillons présentent des indices organoleptiques de type couleur grise 
et odeur et associés à des mesures PID positives. 

Les estimations des volumes de terres à évacuer vers les différentes filières de gestion hors site hors emprise 
des sous-sols pour les sur-excavations sont synthétisés dans les Tableau 4 et Tableau 5. 

Les estimations des volumes de terres à évacuer vers les différentes filières de gestion hors site hors emprise 
des sous-sols au droit des zones concentrées sont synthétisés dans les Tableau 6 et Tableau 7. 

Les estimations des volumes de terres à évacuer vers les différentes filières de gestion hors site emprise des 
sous-sols pour la mise en place du jardin de pleine terre sont synthétisés dans le Tableau 8. 

Le maillage retenu pour mener à bien ces estimations est présenté en Figure 1.  
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Pour un volume total de déblais produits par la mise en place des sous-81 500 m3 (m3 en place), 

à deux niveaux de sous-sol a été estimé à : 

 3 en place) : 

 48 000 m3 environ en tenant compte du fait que les terres fortement impactées sont bien éliminées 
en filière de biotraitement « amélioré » et répartis de la manière suivante : 

 10 300 m3 en filière de type A2 ; 

 19 800 m3 en filière de type ISDND ; 

 17 300 m3 en filière de type Biocentre ; 

 600 m3 en filière de type Biotraitement « amélioré ». 

 5 200 surcoût pour la gestion des déblais non inertes (filières spécifiques). 

  (m3 en place) : 

 67 700 m3 environ en tenant compte du fait que les terres fortement impactées sont bien éliminées 
en filière de désorption thermique et répartis de la manière suivante : 

 1 700 m3 en filière de type A2 ; 

 45 800 m3 en filière de type ISDND ; 

 19 500 m3 en filière de type Biocentre ; 

 700 m3 en filière de type désorption thermique. 

 9 500 surcoût pour la gestion des déblais non inertes (filières spécifiques). 

 

Pour les sur-excavations sous le futur sous-sol, le volume de déblais et les couts ont été estimé à : 

 pour  : 

 100 m3 à évacuer en filière de type Biocentre ; 

 8 coût pour la gestion des déblais. 

  

 200 m3 à évacuer en filière de type Biocentre ; 

 16 coût pour la gestion des déblais. 

Pour les purges au droit des zones source concentrées, le volume de déblais et les couts ont été estimé à : 

  : 

 16 200 m3 environ et répartis de la manière suivante : 

 1 800 m3 en filière de type ISDI ; 

 4 200 m3 en filière de type A2 ; 

 4 200 m3 en filière de type ISDND ; 

 6 000 m3 en filière de type Biocentre. 

 1 90coût pour la gestion des déblais non inertes (filières spécifiques). 

  

 21 200 m3 environ et répartis de la manière suivante : 

 500 m3 en filière de type A2 ; 

 9 800 m3 en filière de type ISDND ; 

 10 900 m3 en filière de type Biocentre. 

 3 30coût pour la gestion des déblais non inertes (filières spécifiques). 
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Dans une première approche, pour les purges complémentaires au droit du futur jardin de plein-terre, le 
volume de déblais a été estimé à 600 m3 environ en filière de type ISDND pour un coût de 112 
coût de 12  

Compte-tenu des enjeux financiers et sanitaires des travaux de remise en état, nous recommandons fortement 
à ICADE ialisé lors de la phase préparation des travaux, 
la phase ACT et pour le suivi et la réception des travaux. 
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2.  

1- Une étude de la pollution du milieu souterrain a pour seule fonction de renseigner sur la qualité des sols, 
des eaux ou des déchets contenus dans le milieu souterrain. Toute utilisation en dehors de ce contexte, dans 
un but géotechnique par exemple, ne saurait engager la responsabilité de notre société. 

2- Il est précisé que le diagnostic repose sur une reconnaissance du sous-sol réalisée au moyen de sondages 
répartis sur le site, soit selon un maillage régulier, soit de façon orientée en fonction des informations 
historiques ou bien encore en fonction de la localisation des installations qui ont été indiquées par l'exploitant 
comme pouvant être à l'origine d'une pollution. Ce dispositif ne permet pas de lever la totalité des aléas, dont 
l'extension possible est en relation inverse de la densité du maillage de sondages, et qui sont liés à des 
hétérogénéités toujours possibles en milieu naturel ou artificiel. Par ailleurs, l'inaccessibilité de certaines zones 
peut entraîner un défaut d'observation non imputable à notre société. 

3- Le diagnostic rend compte d'un état du milieu à un instant donné. Des évènements ultérieurs au diagnostic 
(interventions humaines, traitement des terres pour améliorer leurs caractéristiques mécaniques, ou 
phénomènes naturels) peuvent modifier la situation observée à cet instant. 

4- La responsabilité de BURGEAP ne pourra être engagée si les informations qui lui ont été communiquées 
              
communiquées.  

La responsabilité de BURGEAP ne pourra être engagée si les préconisations ne sont p 
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1. INTRODUCTION ET CONTEXTE 

La présente étude de faisabilité des approvisionnements en énergie s’inscrit dans le cadre du projet de 
construction de bâtiments bureau sur l’Ilot CC’C’’ à Aubervilliers. 
 
Toute construction dont la Surface de plancher est supérieure à 50m² doit faire l’objet d’une étude de faisabilité, 
selon le décret n°2013-979 du 30 octobre 2013. La Surface de plancher du bâtiment de cette opération est 
supérieure à 50m², une étude de faisabilité est donc réalisée. 

1.1 PRESENTATION DU PROJET 

Ce projet de construction neuf de bâtiments tertiaires est réalisé dans la commune d’Aubervilliers, entre la rue 
Waldeck Rochet à l’Ouest, la rue des Gardinoux au Nord et la rue du Sel à l’Est. 
 
L’ensemble de l’Ilot C, C’ et C’’ accueillera un ensemble immobilier de 77 416 m²SDP réunissant : 

• des  plateaux de bureaux sur 8 étages,   

• des services à l’occupant  & des  locaux  commerciaux,  des  locaux  d’activités au RDC 

• des parking  comportant  des  emplacements  de  stationnement  dédiés aux futurs utilisateurs 
des bureaux en infrastructure 

 
Ces bâtiments seront construits en 2 phases (séparées entre 12 et 18 mois) : 

• phase 1 : Bâtiment C 

• phase 2 : Bâtiments C’ et C’’ 
Les bâtiments seront reliés par des passerelles chauffées. La livraison finale est prévu pour décembre 2023. 

1.2 PERIMETRE DE L’ETUDE 

Le systèmes de production de chauffage, de refroidissement et la production d’ECS du RIE sont compris dans 
cette étude. 
 
Les besoins d’ECS des bureaux étant faibles et répartis dans  sur tout le projet, ils seront couverts par des cumulus 
électrique décentralisés, quel que soit les autres solutions, et ne sont donc pas compris dans cette étude. 

1.3 ESTIMATIONS DES BESOINS THERMIQUES 

Les besoins de chauffage et refroidissement pour les bâtiments C, C’ et C’’ ont été estimés par Simulation 
Thermique Dynamique (voir annexe Rapport STD), et sont détaillés par usage. 
 
 

 
Besoins Froid 

[MWh/an] 
Besoins Chauffage 

[MWh/an] 
Besoins ECS 
[MWh/an] 

Bâtiment CC’C’’ 635 823 300 

 

1.4 ESTIMATION DES PICS DE PUISSANCES 

Les pics de puissance annuels ont été estimés par études des déperditions thermiques (température extérieure : 
-7°C) et apports thermiques (solaires et internes) calculés avec le logiciel Pleiades. 
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Puissance nominale 

totale Chaud 
[kW] 

Puissance nominale 
totale Froid 

[kW] 

Bâtiment CC’C’’ 5100 5700 

 
La puissance de chaud comprend : 

• +5% de pertes réseaux 

• +5% de puissance de relance 

• +15% de surpuissance 
 
La puissance de froid comprend : 

• +5% de pertes réseaux 

• +15% de surpuissance 

2. SYSTEMES ETUDIES 

2.1 SOLUTION PRESSENTIE : SOLUTION APS 

La Solution pressentie (dite Solution APS) inclut : 
  

• Connection réseau de chaleur Plaine Commune pour chauffage et ECS (5100 kW) 

• Groupes froids à refroidissement dry adiabatique pour le rafraichissement (5700 kW) 
 

2.2 SOLUTIONS ETUDIES ENVISAGEABLES 

2.2.1 Solution #1 : Solution géothermie 

• 3 Thermofrigopompes (TFP) sur nappe avec chacune 1 puit de captage sous chaque bâtiment, pour 
les besoins de chauffage, le rafraichissement, et le préchauffage de l’ECS (3 x 500 kWth).  

• ECS par accumulation totale avec préchauffage via les thermofrigopompes (bâtiment C/C') 

• Groupes froids à refroidissement dry adiabatique pour le rafraichissement (4000 kW), incluant 
stockage énergie 

• Réseau de chaleur urbain (3600 kW souscrit) 
 
Chaque TFP reliée à la géothermique est limitée par une puissance calorifique prélevée dans le sous-sol de 500 
kW, afin de bénéficier d’un régime déclaratif simplifié Avec le décret n°2015-15 du 8 janvier 2015, modifiant le 
décret n°78-498, les ouvrages dits "de minime importance" (caractérisés notamment par une profondeur 
comprise entre 10 et 200 mètres et des équipements de moins de 500 kW). 
 
En termes de couverture des besoins énergétiques : 
Ces TFP, d’une puissance totale de 1500 kWth, soit 30% de la puissance max de chaud, couvre environ 60% des 
besoins de chauffage, 60% des besoins de froid, et 65% des besoins d’ECS en préchauffant l’eau jusqu’à 45°C, 
avant que le RCU prenne le relais. 
Le RCU couvre ainsi 35% des besoins d’ECS et 40% des besoins de chauffage (pics de demande) 
Les Groupes froids couvrent 40% des besoins de froid (pics de demande) 
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2.2.2 Solution #2 : Solution autonome 

• 3 Thermofrigopompes (TFP) sur nappe avec chacune 1 puit de captage sous chaque bâtiment, pour 
les besoins de chauffage, rafraichissement, et le préchauffage de l’ECS (3 x 500 kWth).  

• ECS par accumulation totale via la thermofrigopompe (bâtiment C/C') 

• Groupes froids à refroidissement dry adiabatique pour le rafraichissement (4000 kW), incluant 
stockage énergie 

• PAC (3700 kW souscrit) pour chauffage 
 
En termes de couverture des besoins énergétiques : 
Ces TFP, d’une puissance totale de 1500 kWth, soit 30% de la puissance max de chaud, couvre environ 60% des 
besoins de chauffage, 60% des besoins de froid, et la totalité des besoins d’ECS. 
Les PAC couvre 40% des besoins de chauffage (pics de demande) 
Les Groupes froids couvrent 40% des besoins de froid (pics de demande) 
 

2.2.3 Solution #3 : Solution conventionnelle BREEAM 

• Chaufferie gaz pour le chauffage et l’ECS (5100 kW) 

• Groupe froid à refroidissement dry adiabatique pour le rafraichissement (5700 kW), incluant stockage 
énergie 

 

3. SYSTEMES NON ETUDIES 

Les systèmes suivants n'ont pas été étudiés pour divers raison : 

• La solution solaire thermique a été écartée, du fait de la préférence pour une centrale photovoltaïque 
en toiture 

• Les solutions biomasse type chaufferie bois granulé et copeaux ont été écartées de cette étude dû à 
la faible disponibilité de place du projet pour le stockage du bois et aux émissions de particules fines 
et poussières dans ce contexte urbain  

• La solution cogénération a été écartée dû au contexte économique français concernant la revente de 
production d’électricité de cogénération 

4. INVESTISSEMENT 

Les coûts d’investissement présentés ci-dessous sont Hors-Taxe, et comprennent le prix de pose. 
 

Solution #1 : RCU + GF + TFP sur nappe + Stockage 3 173 661 € 

Production calorifique 303 109 

Coût raccordement urbain 388 500 

Production frigorifique 1 746 966 

Puits de captage  géothermique 500 000 

Electricité/régulation (8%) 235 086 

 
 

Solution #2 : PAC + GF + TFP sur nappe + Stockage 5 468 081 € 
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Production calorifique 303 109 

PAC 2 550 000 € 

Production frigorifique 1 746 966 

Puits de captage  géothermique 500 000 

Electricité/régulation (8%) 368 006 

 
 

Solution #3 : Gaz + GF + Stockage 2 448 540 € 

Production calorifique 520 200 

Production frigorifique 1 746 966 

Electricité/régulation (8%) 181 373 

 
 

Solution APS : RCU + GF 2 792 421 € 

Production calorifique 303 109 

Coût raccordement urbain 535 500 

Production frigorifique 1 746 966 

Electricité/régulation (8%) 206 846 

 
Les investissement des productions calorifique et frigorifique proviennent de prix Carrier et Viessmann. 
Le coût de raccordement au RCU nous a été communiqué par l’opérateur Plaine Commune. 
L’investissement des puits de captage (1 sous chaque bâtiment) a été estimé de manière relativement 
conservative, avec une grande incertitude qui sera affiné en phase APD. 
 
La solution #2 est de loin la plus chère à l’investissement du fait des PAC représentant quasiment la moitié du 
prix. 

5. RENDEMENTS DES SYSTEMES 

Les hypothèses de couverture de besoin, de consommations, et de rendement global, de la génération à 
l’émission, sont les suivantes : 
 

Solution #1 : RCU + GF + TFP sur nappe + Stockage 

Systèmes / Usage RCU 
Chauffage 

RCU 
ECS 

TFP 
Chauffage 

TFP 
Froid 

TFP 
ECS 

GF 
Froid 

Type énergie Réseau de 
chaleur 
urbain 

Réseau de 
chaleur 
urbain 

Electricité Electricité Electricité Electricité 

% Couverture besoin 40% 35% 60% 60% 65% 40% 

Besoin couvert 
[kWh/an] 

329 200 105 000 493 800 381 000 195 000 254 000 

Rendement global 81% 77% 365% 295% 295% 329% 

Rdt Génération (Rg) 95% 95% 427% 346% 346% 385% 

Rdt Régulation (Rr) 90% 90% 90% 90% 90% 90% 

Rdt Distribution (Rd) 95% 90% 95% 95% 95% 95% 
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Consommation 
[kWh] 

405 294 136 452 135 383 128 939 65 993 77 123 

 
 

Solution #2 : PAC + GF + TFP sur nappe + Stockage 

Systèmes / Usage PAC 
Chauffage 

PAC 
ECS 

TFP 
Chauffage 

TFP 
Froid 

TFP 
ECS 

GF 
Froid 

Type énergie Electricité Electricité Electricité Electricité Electricité Electricité 

% Couverture besoin 70% 0% 60% 60% 100% 40% 

Besoin couvert 
[kWh/an] 

                
576 100    

- 493 800 381 000 300 000 254 000 

Rendement global 261% 186% 365% 295% 295% 329% 

Rdt Génération (Rg) 305% 230% 427% 346% 346% 385% 

Rdt Régulation (Rr) 90% 90% 90% 90% 90% 90% 

Rdt Distribution (Rd) 95% 90% 95% 95% 95% 95% 

Consommation 
[kWh] 

                
220 846    

- 135 383 128 939 101 527 77 123 

 
 

Solution #3 : Gaz + GF + Stockage 

Systèmes / Usage Chaudière Gaz 
Chauffage 

Chaudière Gaz 
ECS 

GF 
Froid 

Type énergie Gaz naturel Gaz naturel Electricité 

% Couverture besoin 100% 100% 100% 

Besoin couvert [kWh/an] 823 000 300 000 635 000 

Rendement global 81% 77% 329% 

Rdt Génération (Rg) 95% 95% 385% 

Rdt Régulation (Rr) 90% 90% 90% 

Rdt Distribution (Rd) 95% 90% 95% 

Rdt Emission (Re) 100% 100% 100% 

Consommation [kWh] 1 013 235 389 864 192 806 

 
 

Solution APS : RCU + GF 

Systèmes / Usage RCU 
Chauffage 

RCU 
ECS 

GF 
Froid 

Type énergie Réseau de 
chaleur urbain 

Réseau de 
chaleur urbain 

Electricité 

% Couverture besoin 100% 100% 100% 

Besoin couvert [kWh/an] 823 000 300 000 635 000 

Rendement global 81% 77% 321% 

Rdt Génération (Rg) 95% 95% 375% 

Rdt Régulation (Rr) 90% 90% 90% 

Rdt Distribution (Rd) 95% 90% 95% 

Rdt Emission (Re) 100% 100% 100% 

Consommation [kWh] 1 013 235 389 864 198 051 
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Les rendements de distribution sont estimés à 95% pour le chauffage et froid, et 90% pour l’ECS. Les rendements 
de régulations sont estimés globalement à 90% (ce qui représente des pertes faibles en valeur absolue compte-
tenu des faibles besoins thermiques) 
 
Les rendements de génération sont basés sur les COP et EER fabricants, dégradés de 10% pour estimer la 
performance saisonnière (SCOP et SEER). Le rendement des groupes froids de la solution APS est moindre (-10%) 
que dans les autres variantes, du fait de l’absence de stockage froid. 

6. COUT DE L'ENERGIE 

Les tableaux suivant présentent les coûts Hors-Taxe énergétiques estimés pour la première année, pour les 4 
solutions, basés sur les couts 2020 de gaz (tarif B2S), de chaleur urbaine de Plaine Commune, et d’électricité. 
 
 

Solution #1 : RCU + GF + TFP sur nappe + Stockage HTVA 

Cout Electricité 44 987 € 

Consommation électrique 407 437 KWh / an 

Puissance supplémentaire souscrite 1 500 kW 

Tarif élec de type Tarif vert   

Tarif élec du kVA 0,104 €/HTVAkwh 

Cout kWh total  42 409 € HTVA 

Surprime fixe électricité 2 579 € HTVA 

Cout RCU 242 586 € 

Consommation de chaleur 541 746 KWh / an 

Puissance souscrite 3700 kW 

Tarif R1 (consommation) 0,038 €HT/kwh 

Tarif R2 (abonnement) 60 €HT/kW 

Cout kWh total  20 586 € HT 

Cout abonnement 222 000 € HT 

Total 287 574 € 

 
 

Solution #2 : PAC + GF + TFP sur nappe + Stockage HTVA 

Cout Electricité 74 252 € 

Consommation électrique 663 818 KWh / an 

Puissance supplémentaire souscrite 3 000 kW 

Tarif élec de type Tarif vert   

Tarif élec du kVA 0,104 €/HTVAkwh 

Cout kWh total  69 094 € HTVA 

Surprime fixe électricité 5 158 € HTVA 
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Solution #3 : Gaz + GF + Stockage HTVA 

Cout Electricité 22 647 € 

Consommation électrique 192 806 KWh / an 

Puissance supplémentaire souscrite 1 500 kW 

Tarif élec de type Tarif vert   

Tarif élec du kVA 0,104 €/HTVAkwh 

Cout kWh total  20 068 € HTVA 

Surprime fixe électricité 2 579 € HTVA 

Gaz 78 057 € 

Consommation en kWh_EF_PCI 1 403 098 KWh_PCI / an 

Tarif gaz de type B2S   

Tarif gaz (kWh PCS) 0,0493 €HTVA/kwh 

Cout kWh total  76 834 € HTVA 

Prime fixe gaz 1 223 € HTVA 

Total 100 704 € 

 
 

Solution APS : RCU + GF HTVA 

Cout Electricité 22 334 € 

Consommation électrique 198 051 KWh / an 

Puissance supplémentaire souscrite 1 000 kW 

Tarif élec de type Tarif vert   

Tarif élec du kVA 0,104 €/HTVAkwh 

Cout kWh total  20 614 € HTVA 

Surprime fixe électricité 1 719 € HTVA 

Cout RCU 359 318 € 

Consommation de chaleur 1 403 098 KWh / an 

Puissance souscrite 5100 kW 

Tarif R1 (consommation) 0,038 €HT/kwh 

Tarif R2 (abonnement) 60 €HT/kW 

Cout kWh total  53 318 € HT 

Cout abonnement 306 000 € HT 

Total 381 651 € 

 
 
Les coûts énergétiques sont extrêmement disparates selon les solutions, variant du simple au quadruple! 
Les solutions #1 et APS incluant en particulier le réseau de chaleur opéré par Plaine Commune ont le coût 
énergétique le plus haut. 
 
Le coût abonnement transmis par Plaine Commune, à 60€ / kW souscrit, représente la part prédominante du 
coût de l’énergie. Ainsi, quelque soit les économies d’énergie visées et réalisées, le contrat énergétqiue 
fonctionne dans ces cas quasiment en « flat rate ». 
 
La solution #2 tout-élec a le coût énergétique le plus bas, avec 74 k€. 
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7. ENTRETIEN – MAINTENANCE - REMPLACEMENT 

Les tableaux suivant présentent le coût d'entretien HT maintenance (P2) et garantie et remplacement (P3) des 4 
solutions.  

7.1 P2 : COUT D’ENTRETIEN ET MAINTENANCE 

Le P2 est calculé sur la base de ratio d’investissement, dépendant du type de système. Ainsi, les solutions 
produisant leur chaud avec le RCU ont une grande partie de leur maintenance « déléguée » à l’opérateur Plaine 
Commune, compris dans le coût d’abonnement. 
 

Solution #1 

Répartition 
valeurs lots 
technique 

Ratio P2 
équipement 

Maintenance 
équipements 

Production et auxiliaire 70% 2,5%  55 539 €  

Canalisations et statique 30% 1,0%  9 521 €  

TOTAL 65 060 €  

 
 

Solution #2 

Répartition 
valeurs lots 
technique 

Ratio P2 
équipement 

Maintenance 
équipements 

Production et auxiliaire 80% 3,5%  153 106 €  

Canalisations et statique 20% 1,0%  10 936 €  

TOTAL 164 042 €  

 
 

Solution #3 

Répartition 
valeurs lots 
technique 

Ratio P2 
équipement 

Maintenance 
équipements 

Production et auxiliaire 85% 3,5%  72 844 €  

Canalisations et statique 15% 1,0%  3 673 €  

TOTAL 76 517 €  

 
 

Solution APS 

Répartition 
valeurs lots 
technique 

Ratio P2 
équipement 

Maintenance 
équipements 

Production et auxiliaire 75% 2,0%  41 886 €  

Canalisations et statique 25% 1,0%  6 981 €  

TOTAL   48 867 €  
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7.2 P3 : COUT DE REMPLACEMENT  

 

Solution #1 

Répartition 
valeurs lots 
technique 

Durée de vie Tx 
renouvelmt 
durant durée 
de vie 

P3 

Production et auxiliaire 70% 18 ans 70%  86 394 €  

Canalisations et statique 30% 50 ans 10%  1 904 €  

TOTAL   88 298 € 

 
 

Solution #2 

Répartition 
valeurs lots 
technique 

Durée de vie Tx 
renouvelmt 
durant durée 
de vie 

P3 

Production et auxiliaire 80% 18 ans 80%  194 421 €  

Canalisations et statique 20% 50 ans 10%  2 187 €  

TOTAL 196 608 € 

 
 

Solution #3 

Répartition 
valeurs lots 
technique 

Durée de vie Tx 
renouvelmt 
durant durée 
de vie 

P3 

Production et auxiliaire 85% 18 ans 80%  92 500 €  

Canalisations et statique 15% 50 ans 10%  735 €  

TOTAL 93 235 € 

 
 

Solution APS 

Répartition 
valeurs lots 
technique 

Durée de vie Tx 
renouvelmt 
durant durée 
de vie 

P3 

Production et auxiliaire 75% 18 ans 40%  46 540 €  

Canalisations et statique 25% 50 ans 10%  1 396 €  

TOTAL 47 937 € 

 
Les solutions incluant un RCU ont une grande partie de leur cout de remplacement et maintenance qui sont de 
même « délégués » à l’opérateur du réseau. A l’inverse, les solutions comportant de nombreux systèmes de 
productions chaud et froid sur site (Solution #2 par exemple) ont des couts de remplacement très élevés. 
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8. HYPOTHESES DE LA PROJECTION ECONOMIQUE SUR 50 ANS  

Les hypothèses suivantes ont été prises en compte pour la projection des couts sur 50 ans, période considérée 
dans les ACV de la méthode E+C- : 

• les besoins en chauffage, ECS et refroidissement sont évalués constants sur cette période. Ainsi, les 
effets du réchauffement climatique ne sont pas considérés, même s’ils pourraient avoir un lourd 
impact sur les conclusions de cette étude 

• Afin de prendre en compte l'évolution du prix de l'énergie, deux scénarios d'évolution des prix sont 
étudiés, un premier représentant une évolution basse du coût de l'énergie et un second représentant 
un scénario probable selon nous de tension des coûts de l'énergie. 

 
Ces deux scénarios d'évolution du coût de l'énergie sont détaillés ci-dessous : 
 

Inflation annuelle des Energies Scénario 
Minimum 

Scénario 
Probable 

gaz 2,0% 6,0% 

électricité 3,0% 7,0% 

Réseau de chaleur Plaine Commune 2,0% 6,0% 

Inflation maintenance 2,0% 2,0% 

 
Si l’évolution du prix du gaz et de l’électricité sont influencé par des paramètres macro-économiques, à l’échelle 
nationale voir mondiale, les tarifs des réseaux de chaleur et de froid locaux sont eux plus difficilement 
prédictibles, pouvant varier fortement par exemple suite au changement du concessionnaire ou une nouvelle 
politique tarifaire. Les résultats qui suivent sont donc à prendre avec précautions. 
 
Pour le calcul du cout global actualisé, un taux d’actualisation nominal constant égal à 2% / an (hypothèse 
d’inflation générale) a été considéré. 

9. RESULTATS 

9.1 BILAN ENERGETIQUE ET ENVIRONNEMENTAL 

Le bilan environnemental annuel (première année) des 4 solutions est présenté dans le tableau ci-dessous : 
 

  
Consommation énergie 

primaire 
Emission de CO2 Taux ENR Niveau E 

  MwhEP 
kWhEP / 
 m² SdP 

Classe 
ENERGIE 

Tonne CO2 
KgCO2 / 
m²SdP 

Classe 
CLIMAT 

% - 

Solution #1 : RCU + GF + TFP 
sur nappe + Stockage 

1310 17 A 100 1,3 A 74% E3 

Solution #2 : PAC + GF + TFP 
sur nappe + Stockage 

1713 22 A 60 0,8 A 67% E3 

Solution #3 : Gaz + GF + 
Stockage 

1901 25 A 358 4,6 A 0% E2 

Solution APS : RCU + GF 1182 15 A 181 2,3 A 34% E3 
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La solution #2 offre la meilleure performance environnementale en termes d’émission CO2, tandis que les 
solutions #1 et APS ont la plus faible énergie primaire, dû au RCU dont le facteur d’énergie primaire atteint 0,48. 
 
La solution #3 basé sur une chaufferie gaz a les performances environnementales les moins bonnes, que ce soit 
en termes d’énergie primaire, d’émission CO2 ou de taux d’ENR (=0%). C’est de même la seule solution avérée à 
ne pas atteindre le niveau E3. 
 

9.2 BILAN ECONOMIQUE 

Le coût global actualisé des 4 solutions et son détail est présenté dans le tableau ci-dessous : 
  

Première année  Projection sur 50 ans  
Investissement 
initial 

Coût de 
l'Énergie 

Coût  P2 - 
Maintenanc
e 

Coût P3 - 
Remplacemen
t et travaux 

Coût Global 
actualisé sur 
50 ans 
Scénario 
MINIMUM 

Coût Global 
actualisé sur 
50 ans 
Scénario 
Probable  

€ HT € HT € HT € HT Million s€ HT 
sur 50 ans 

Millions € HT 
sur 50 ans 

Solution #1 : 
RCU + GF + TFP 
sur nappe + 
Stockage 

3 173 661 € 287 574 € 70 000 € 88 300 € 26,1 56,3 

Solution #2 : 
PAC + GF + TFP 
sur nappe + 
Stockage 

5 468 081 € 74 252 € 170 000 € 196 600 € 28,6 38,9 

Solution #3 : 
Gaz + GF + 
Stockage 

2 448 540 € 100 704 € 81 400 € 93 300 € 16,5 27,4 

Solution APS : 
RCU + GF 

2 792 421 € 381 651 € 53 800 € 48 000 € 27,3 66,0 

 
Les deux graphiques ci-dessous permettent de mettre en comparaison la progression du coût global cumulé de 
chaque solution au cours du temps, investissement initial inclus, selon les scénarios d’évolution 
(minimum/probable) de l’énergie concernée : 
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La solution #3 semble dans les 2 hypothèses d’inflation la plus performante en termes de prix cumulé. A l’inverse, 
la solution #2 a le cout global cumulé le plus élevé, se faisant rattrapé par la solution #1 au bout de 20 ans avec 
une hypothèse d’inflation probable. 
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La Solution #3 a de loin le cout global le plus compétitif des solutions étudiées, quelque soit l’hypothèse 
d’inflation considérée. 
 
Les autres solutions sont environ équivalentes dans l’hypothèse d’inflation minimum, tandis que la solution APS 
détient le cout global le plus élevé avec un scénario d’inflation plus haut. 
 
On retrouve de plus que les variantes avec RCU ont des P1 nettement plus élevés que pour les autres variantes, 
même si leur P2 et P3 moins élevé le compensent en partie. 
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Différence 
Investissement 

Coût d' 
exploitation 

P1 +P2 

Temps de Retour 
Brut 

Taux de rentabilité 
interne 

scenario Probable 

 € HT € HT années % 

Solution #1 : RCU + GF + TFP 
sur nappe + Stockage 

 381 240 €  -77 878 €  4,9 20,7% 

Solution #2 : PAC + GF + TFP 
sur nappe + Stockage 

 2 675 660 €  -191 199 €  14,0 8,9% 

Solution #3 : Gaz + GF + 
Stockage 

-343 882 €  -253 347 €  0,0 nul 

Solution APS : RCU + GF référence référence référence référence 

 
 
Le tableau ci-dessus permet de mettre en évidence plusieurs points : 

• La  Solution APS : RCU + GF + DRY Adiab demande le cout d’exploitation le plus cher des 4 solutions.  

• Les solutions #1 et #2 sont plus chers à l’investissement mais présente un temps de retour de 5 et 14 

ans sur la solution APS, du fait de leur coût d’exploitation plus faible. 

• La solution #3 avec chaufferie gaz présente à la fois l’investissement le moins élevé et le coût 

d’exploitation le plus bas. 

9.3 BILAN GLOBAL 

Comparaison globale des 4 variantes : 

 
 
Le diagramme « radar » ci-dessus rassemble les points forts et points faibles des variantes en termes environnementaux 
(Energie primaire, Emission CO2) et économiques (investissement initial, cout d’exploitation (somme de P1 et P2), coût global 
avec les hypothèses d’inflation minimum et celles probable estimé par OTEIS. Tous ces paramètres ont été normalisés pour 
être représentés sur 6 axes allant de 0 à 1, 1 correspondant au résultat maximum (et donc le moins performant) des variantes. 
Ainsi, plus l’aire délimitée par le polygone d’une variante est petite, plus cette variante est globalement performante. 
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D’après le diagramme radar, 2 solutions semblent se dégager en fonction de l’importance donnée aux différents 
critères : 

• La solution #3 présente les meilleures performances économiques et le plus faible investissement, 
cependant son impact environnemental est le moins propre de toutes (de plus, elle n’atteint pas le 
niveau E3) 

• La solution #1 présentent de bonnes performances environnementales, mais est économiquement 
moins intéressante que la solution #3. 

• La solution APS suit de près la Solution #1 

• La solution #2 semble être hors course sur une majorité de critères. 
 
 

 

Aucune solution se détache à tous les niveaux. Le choix dépend directement des priorités d’ICADE. 
Si ICADE préfère mettre en avant des performances environnementales de haut niveau, alors la Solution #1 
: RCU + GF + TFP + Stockage est une solution toute adaptée (Niveau E3, 74% d’ENR). 
 
Si ICADE est plus intéressé par la maitrise des coût d’investissement et les charges sur le long terme, quitte 
à ne plus viser le niveau E3, alors la Solution #3 : Gaz + GF est la plus intéressante. Cependant, cela implique 
une importante adaptation du projet architectural : en effet,  l’emplacement technique d’une chaudière de 
plus de 1MW est réglementairement très contrainte (pas de possibilité en sous-sol) 
 
La solution APS correspond à un équilibre entre faible investissement et performance environnementale 
(E3 atteint). Cependant, son coût global est largement impacté par le haut coût d’abonnement du Réseau 
de Chaleur Urbain Plaine Commune à 60€/kW. Celui-ci n’incite d’ailleurs pas à réaliser des économies 
d’énergie. Ceci est très dommage, dans un contexte où les RCU sont les principaux leviers de la transition 
énergétique. 
 
Enfin, la solution #2 qui se veut à la fois autonome (sans RCU) et plus propre que la chaufferie gaz, est 
pénalisée par un cout d’investissement disproportionné. 
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1. Contexte et objectifs de 
l’étude 

Le bureau d’étude Transitec est missionné par ICADE dans le cadre 
du dossier de demande d’agrément du bâtiment à usage tertiaire « ilot 
C », situé à Aubervilliers (93). La prestation a pour objectif la réalisation 
du volet déplacement de l'étude d'impact de l’ilot.  

L’opération s’inscrit dans un contexte urbain dense, au cœur des 
Entrepôts des Magasins Généraux de Paris (EMGP). Le projet d’ilot C 
se situe à l’angle des rues Proudhon et des Gardinoux, à proximité 
directe de la station Front Populaire du métro 12. 

Selon les thématiques, les réflexions ont été menées à l’échelle du 
périmètre d’étude local ou d’un périmètre plus large de réflexion (Figure 
1-1). 

 

 

Figure 1-1 : Périmètres d'étude et de réflexion 

L’étude vise à expliciter les impacts du projet sur les conditions de 
circulation. 

La présente note est articulée selon les chapitres suivants : 

 État des lieux de l’accessibilité multimodale actuelle ; 

 Évaluation des flux générés par le projet et leurs impacts ; 

 Préconisations et mesures d’accompagnement selon les impacts 
estimés. 
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2. Diagnostic de l’état initial 

2.1 Desserte, calibrage et charges de trafic 

Hiérarchie du réseau routier 
De par sa proximité directe des axes routiers importants, le projet 
dispose d’une très bonne accessibilité routière (Figure 2-1) : 

 Le boulevard périphérique au Sud, via la porte d’Aubervilliers et la 
porte de la Chapelle ; 

 L’autoroute du Nord (A1) et l’avenue du Président Wilson (N1) à 
l’Ouest ; 

 L’autoroute A86 au Nord ; 

 Deux franchissements routiers du Canal Saint-Denis avec au Nord 
la rue du Landy (D20) et à l’Est l’avenue Victor Hugo (N301). 

Cette bonne accessibilité par des axes structurants à l’échelle 
communale et départementale permettra une desserte optimale au 
secteur de la Plaine.  

Cependant, la hiérarchie routière locale est aujourd’hui encore peu 
lisible, avec peu d’axes continus Est <> Ouest et Sud <> Nord qui 
permettent de se circuler de manière optimale sur le site.  

 

 

 

Figure 2-1 : Hiérarchie du réseau routier 
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L’offre routière actuelle : plan de calibrage 
Cette notion de réseau local peu hiérarchisé se perçoit notamment 
dans l’homogénéité du calibrage des voiries (sections à 2X1 voies).  

 

Figure 2-2 : Plan de calibrage et offre routière actuelle 

Deux projets de voirie ont récemment été livrés sur le secteur : 

 La piétonnisation de la rue Waldeck Rochet entre l’avenue de la 
Métallurgie et la rue du Pilier (Figure 2-3) ; 

 Le prolongement de l’avenue de la Métallurgie entre la rue des 
Fillettes et la rue Waldeck Rochet (Figure 2-4). 

 

 

Figure 2-3 : Piétonnisation de la rue Waldeck Rochet entre l’avenue de 
la Métallurgie et la rue du Pilier (Source : Transitec – Visite de terrain du 
20.02.20) 

 

 

Figure 2-4 : Prolongement de l’avenue de la Métallurgie (Source : 
Transitec – Visite de terrain du 20.02.20) 
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Les charges de trafic – enquêtes de circulation, 
caractéristiques des flux et sollicitations des 
carrefours 
Les données existantes sur le secteur aujourd’hui sont : 

 Des comptages directionnels en période de pointe matin et de 
pointe soir au niveau des carrefours un mardi, soit un jour 
représentatif des comportements des automobilistes associés à 
une programmation tertiaire (Source : Étude ICADE 2014) : 

 Waldeck Rochet / Proudhon / Gardinoux ; 

 Georges Sand / Proudhon. 

 Des comptages en section journaliers, source :  

 ICADE 2017 ; 

 Département du 93 (édition de la carte de trafic 2018, 
comptages de 2010 à 2014) ; 

 IAURIF (2012) ; 

 Plaine Commune (2012 et 2016) ; 

 DIRIF. 

 

Ces données directionnelles et en section sur le réseau local datent 
ainsi de 2014 en priorité et ne prennent donc pas en compte les flux 
générés par les nouveaux projets livrés entre 2014 et aujourd’hui, 
ainsi que les changements de plans de circulation locaux mis en 
œuvre. 

En l’absence de données des programmations des ilots livrés à 
l’échelle de la Plaine depuis 2014, les flux supplémentaires associés 
ne sont pas considérés dans les charges de trafic présentées par la 
suite. Cependant, les reports de flux liés à la piétonnisation de la rue 
Waldeck Rochet et au prolongement d’avenue de la Métallurgie ont 
été étudiés afin de relever les charges au droit des deux carrefours 
enquêtés.   

Cet état sera évoqué dans la suite de l’étude sous le nom d’« état 
de référence ». 

 

Périmètre de réflexion 

Les axes structurants sont très sollicités, et ce de manière constante 
sur toute la journée, ce phénomène est particulièrement courant en 
région parisienne. 

Avec des charges de trafic qui s’élèvent à plus de 20'000 véhicules/jour 
sur la N1, les conditions de circulations sont d’ores et déjà 
compliquées au niveau des carrefours. 

Les flux en lien avec le projet se rajouteront ainsi aux véhicules 
existants, et subiront de la même manière les phénomènes de 
congestion quotidiens sur les grands axes structurants à l’échelle de la 
commune, mais aussi du département (Figure 2-5). 

Rue des Gardinoux 

Dans la rue des Gardinoux, le trafic maximal est faible en heure de 
pointe : 

 Environ 120 véhicules/deux sens confondus à l’heure de pointe 
du matin 8h/9h (Figure 2-6) ; 

 Environ 250 véhicules/deux sens confondus à l’heure de pointe 
du soir 18h/19h (Figure 2-7). 

L’analyse fine du trafic montre qu’il n’y a pas de quart d’heure 
d’hyperpointe.  

 

Rue Proudhon 

Dans la rue Proudhon, le trafic maximal est plus élevé que sur la rue 
des Gardinoux, mais reste modéré en heure de pointe : 

 Entre 240 et 620 véhicules/deux sens confondus selon le 
tronçon à l’heure de pointe du matin 8h/9h (Figure 2-6) ; 
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 Entre 440 et 820 véhicules/deux sens confondus selon le 
tronçon à l’heure de pointe du soir 18h/19h (Figure 2-7). 

L’analyse fine du trafic montre qu’il n’y a pas de quart d’heure 
d’hyperpointe. 

 

Carrefours Gardinoux / Proudhon et Proudhon / Georges Sand 

Les carrefours ne subissent pas, dans l’état de référence, de 
phénomène de saturation. Les capacités utilisées sont inférieures 
à 50%, ce qui correspond à une circulation considérée comme fluide 
(Figure 2-6 et Figure 2-7). 
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Figure 2-5 : Trafic Moyen Journalier Annuel (TMJA) sur le secteur
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Figure 2-6 : État de référence - charges de trafic et capacités utilisées des carrefours en Heure Pointe Matin (HPM) (Source : sur la base des comptages ICADE, 
2014)
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Figure 2-7 : État de référence - charges de trafic et capacités utilisées des carrefours en Heure Pointe soir (HPS) (Source : sur la base des comptages ICADE, 2014)
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2.2 Desserte efficace en transports en 
commun 

La commune d’Aubervilliers dispose d’une offre en transports en 
commun structurante avec une forte demande liée aux flux de 
salariés et résidents dans le secteur (Figure 2-8). 

2.2.1 Situation actuelle 

Réseau lourd (RER / Métro / Tramway) 
Le contexte urbain local est donc favorable à l’usage des transports en 
commun avec une proximité directe avec la station Front 
Populaire du métro 12 située à 3 minutes à pied du futur ilot C. Le 
nombre de validations par jour est en moyenne de 8'5001. 

La station La Plaine – Stade de France à 1,7 km au Nord est desservie 
par le RER B permettant de traverser l’agglomération parisienne selon 
un axe nord-est / sud-ouest. 

À 15 minutes à pied au sud, la station Porte d’Aubervilliers du tramway 
3b permet de relier la porte de Vincennes à la porte d’Asnières. 

 

Réseau bus 
La desserte en bus depuis et vers le projet est principalement assurée 
par les lignes 139, 239 et 512. 

Au sein du secteur, la ligne 239 (fréquence entre 8 à 15 minutes) 
permet de rejoindre en 15 minutes le tramway 3b (station Porte 
d’Aubervilliers) et le RER B (station La Plaine – Stade de France). 

La ligne 512 permet une liaison efficace avec la Mairie d’Aubervilliers. 

 
1 Source : Validations sur le réseau ferré Nombre de validations par jour (1er semestre 
2019), Open data Île-de-France Mobilités (IDFM) 

La ligne 139 permet de rejoindre les stations suivantes avec une 
fréquence moyenne de 10 minutes : 

 La Plaine – Stade de France (RER B) en 15 minutes ; 

 Stade de France – Saint-Denis (RER D) en 18 minutes ; 

 Porte de la Villette (métro 7) en 25 minutes. 

L’arrêt de bus Front Populaire (Proudhon / Gardinoux), ainsi que la 
plupart des arrêts de bus à proximité du futur ilot C présentent une 
bonne accessibilité PMR2. 

2.2.2 Évolution de l’offre et de la demande en 
transports en commun 

Le secteur fait face à un développement important qui s’accompagne 
de nombreux projets, dont trois qui viendront d’ici à fin 2030 compléter 
la desserte en transports en commun actuelle avec : 

 Le prolongement du métro 12 vers Mairie d’Aubervilliers au 
Nord ; 

 Le prolongement du tramway 8 vers Rosa Parks au Sud ; 

 La création du métro 15 du Grand Paris Express en 
transversal Ouest-Est. 

2 Personne à Mobilité Réduite (PMR) 
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Figure 2-8 : Desserte en transports en commun actuelle et future 

À l’horizon 2030, le site bénéficiera d’une très bonne couverture 
en transports en commun qui devra être accompagnée d’une 
réflexion autour des enjeux d’itinéraires de rabattement en 
modes actifs sur les stations. 

 

2.3 Modes actifs : des circulations limitées 
par les coupures urbaines 

2.3.1 Accessibilité piétonne 

Le secteur est aujourd’hui encore très fréquenté par des voitures, 
même si une mixité urbaine commence à se dessiner autour de la place 
du Front Populaire et de certains axes. La rue Waldeck Rochet a en 
partie été piétonnisée et constitue une nouvelle liaison piétonne pour 
les salariés qui habitent à proximité du site. 

Le secteur dispose d’un fort potentiel piéton avec des distances à 
l’échelle des déplacements à pied (Figure 2-9). 

Cependant, la présence de coupures urbaines et naturelles fortes 
(périphérique, A1, canal Saint-Denis) rend difficile l’accès du secteur 
par les modes actifs et constitue un frein aux liens avec les quartiers 
voisins, notamment avec Paris. 

À l’exception des espaces récemment aménagés, la marchabilité du 
territoire est modeste, notamment le long de la rue des Gardinoux où 
l’on constate une prédominance du stationnement et des 
cheminements piétons étroits. 
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Figure 2-9 : Isochrones piétons (Source : Targomo, 2020) 

 

2.3.2 Accessibilité cycle 

Le secteur dispose d’un fort potentiel d’accessibilité cycle avec 
l’ensemble du périmètre de la Plaine accessible en moins de 10 
minutes à vélo (Figure 2-10). 

 

 

Figure 2-10 : Isochrones vélos (Source : Targomo, 2020) 

Le réseau cyclable projeté présenté dans le SDIC de Plaine Commune 
offrira une accessibilité améliorée, notamment jusqu’aux portes de 
Paris (Figure 2-15). 
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Figure 2-11 : Itinéraires cyclables actuels (Source : Plaine Commune, 
2018) 

Les aménagements et services à la mobilité existants (bandes 
cyclables, aires piétonnes, stations vélib’, etc.) sont rares et 
clairsemés (Figure 2-12, Figure 2-13 et Figure 2-14). 

 

Figure 2-12 : Station Vélib’ - Station 
Front Populaire M12 

Figure 2-13 : Arceaux vélos 
- Station Front Populaire 
M12 

Figure 2-14 : Zone de circulation 
apaisée - Avenue de la Métallurgie 
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Figure 2-15 : Itinéraires cyclables à terme sur le secteur Plaine Commune (Source : Plaine Commune, 2018)
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3. Évaluation des flux générés 
par le projet  

3.1 Programmation  

Le programme couvre une surface de plancher (SDP) de 80'000 m², 
qui suit la répartition suivante 

  75'000 m² destinés aux bureaux ; 

 1'000 m² destinés aux commerces ; 

 4 x 1'000 m² destinés aux activités diverses, dont une de fitness. 

Le programme propose deux hypothèses de capacité de 
stationnement : 414 places VP/83 places 2RM ou 296 places VP/63 
places 2RM. 

3.2 Parts modales 

L’évaluation prend pour base les parts modales issues de l’INSEE avec 
le recensement de la population de 2016 pour la commune 
d’Aubervilliers. Les données INSEE constituent une base pour 
l’estimation de la future génération de trafic. 

La Figure 3-1 présente la répartition des parts modales des actifs sur 
la commune d’Aubervilliers – les parts de l’usage des transports en 
commun (46%) et de la voiture (39%) sont les plus importantes.  

Le détail des flux origine-destination est présenté en . 

 

Figure 3-1 : Parts modales des actifs vers Aubervilliers 

NB : « Pas de transport » correspond au télétravail et aux professions 
permettant le travail depuis le lieu de résidence. 

 

Pour la génération de trafic il sera retenu une part modale voiture de 
14%, en cohérence avec l’arrivée de nouvelles lignes de transports en 
commun à l’horizon du projet et l’augmentation de l’utilisation des 
modes actifs. 

  

Emilie BALL (Transitec)
MAJ
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3.3 Génération de trafic 

3.3.1 Hypothèses 

Sur la base de retours d’expérience, les principales hypothèses 
retenues pour la génération de trafic sont les suivantes : 

 Un taux de présence au travail de 75% pour les salariés de 
bureaux (congés payés, RTT, maladie, rendez-vous) ; 

 Un ratio moyen de 18 m² par poste de travail - le projet permettra 
d’accueillir environ 4’200 salariés ; 

 Un nombre de visiteurs journaliers moyen de l’ordre de 0,003 
visiteur/jour/m² ; 

 Une part modale voiture de 14% ; 

 Un taux moyen d’occupation des voitures de 1,1 personne par 
véhicule. 

Par manque d’information, il a été retenu pour les commerces des 
ratios de type restauration et pour les activités des ratios de type 
« activités diverses ». 

3.3.2 Génération de trafic 

Le détail des résultats de la génération de trafic est présenté en Figure 
3-2.

 

 

Figure 3-2 : Synthèse de la génération de trafic en Heures de Pointe 

Le projet génèrera environ 300 véhicules aux heures de pointe.  

N. B. La prise en compte de ces hypothèses mène à un besoin naturel 
de 410 places de stationnement pour les salariés.  

3.4 Distribution et affectation du trafic 

Les données INSEE-MOBPRO (2016) constituent une base pour 
l'estimation des destinations des futurs employés du programme. 

Les principaux lieux de provenance des résidents de Saint-Ouen sont : 

 Paris (15%) ; 

 Seine-St-Denis (53%) dont 27% à Aubervilliers ; 

 Hauts-de-Seine (6%) ; 

 Val d’Oise (8%) ; 

 Autres (18%) 

Les lieux de provenance identifiés ci-dessus et détaillés en annexe ainsi 
que les infrastructures routières du secteur permettent ainsi d'affecter 
les flux liés à l'opération, explicités en Figure 3-3. 

 
Le matin, les flux proviennent naturellement et principalement de la rue 
des Gardinoux depuis l’avenue Victor Hugo et de la rue de l’Orge, 
depuis la rue du Mimosa et l’avenue des Magasins Généraux.  Ces flux 
se dirigeront vers l’accès Est du parking de l’ilot (220 véh. en entrée). 
L’accès Ouest est lui moins sollicité, avec (220 véh. en entrée). 
 
L’affectation des flux à l’heure de pointe du soir traduit le même 
comportement avec une plus grande sollicitation de l’accès Ouest (185 
véh. en sortie), notamment vers le Sud et la rue des Mimosa. 



 ICADE – Etude impact mobilité Ilot C, Aubervilliers (93) / Mars 2020 

Page 21 
1593_201-not-eba-1-IlotC-ICADE_EtudeImpact.docx – 14.03.20 

 
Figure 3-3 : Parts modales des actifs selon la provenance (Source : Données INSEE – MOBPRO, 2016) 
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Figure 3-4 : Itinéraires sollicités par les flux de l'ilot C - heure de pointe du matin 
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Figure 3-5 : Itinéraires sollicités par les flux de l'ilot C - heure de pointe du soir 
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4. Évaluation des impacts du 
projet et préconisations 

4.1 Impacts circulatoires 

Périmètre de réflexion 

Le trafic généré par l’ilot C n’impactera que très peu les conditions de 
circulation sur les axes structurants du secteur déjà très saturés (N1, 
boulevards périphériques, Avenue Victor Hugo).  

Rue des Gardinoux 

Les flux supplémentaires aux heures de pointe sont faibles à modérés, 
mais représentent une forte augmentation du trafic au vu des charges 
faibles de l’état de référence. Cependant, les conditions de circulation 
demeurent très bonnes.  

 Environ 115 véhicules supplémentaires/deux sens 
confondus (+195% par rapport à l’état de référence). 

 Environ 85 véhicules supplémentaires/deux sens confondus 
(+135% par rapport à l’état de référence). 

Rue Proudhon 

Les flux supplémentaires aux heures de pointe sont faibles, mais 
représentent une forte augmentation du trafic au vu des charges faibles 
de l’état de référence. Cependant, les conditions de circulation 
demeurent très bonnes.  

 Environ 20 véhicules supplémentaires/deux sens confondus 
(+110% par rapport à l’état de référence). 

 Environ 30 véhicules supplémentaires/deux sens confondus 
(+110% par rapport à l’état de référence). 

Carrefours Gardinoux / Proudhon et Proudhon / Georges Sand 

Les carrefours ne subissent pas, dans l’état de référence, de 
phénomène de saturation. Les capacités utilisées sont inférieures 
à 50%, ce qui correspond à une circulation considérée comme fluide 
(Figure 2-6 et Figure 2-7). 

 

Le projet s’insérant dans un secteur en transition et ne 
prenant pas en compte les projets livrés sur le secteur de la 
Plaine depuis 2014, des impacts supplémentaires peuvent 
être à prévoir sur le fonctionnement des carrefours.  

À terme, le passage du carrefour Georges Sand / Proudhon à 
une gestion par feux pour améliorer le fonctionnement pourra 
être envisagé. 
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Figure 4-1 : Charges de trafic et capacités utilisées projetées des carrefours en Heure de Pointe du Matin (HPM) 
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Figure 4-2 : Charges de trafic et capacités utilisées projetées des carrefours en Heure de Pointe du Soir (HPS)
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4.2 Modes actifs 

Afin d’accompagner le report modal, les aménagements futurs du site 
devront s’accompagner d’infrastructures adaptées visant à 
promouvoir les circulations douces (arceaux et stationnements 
vélos sécurisés, espaces dédiés aux modes doux, végétalisation, etc.) 
et veiller à la qualité des itinéraires piétons vers et depuis le métro L12. 

 

5. Synthèse 

A sa livraison, le site sera particulièrement bien desservi par 
les transports en commun, notamment par la ligne 12 du 
métro ainsi que la ligne T8 de tramway. Cette desserte par les 
modes lourds sera complétée par un réseau de bus efficient 
et fin qui sera restructuré à la livraison du T8. 
 

L’accessibilité en automobile est de même assurée, avec des 
impacts faibles sur les carrefours directement impactés par 
la livraison du projet Proudhon/Sand, Waldeck 
Rochet/Gardinoux.  

Deux points méritent à être explicité :  

 Le réseau structurant qui dessert le secteur de la Plaine 
est particulièrement déjà saturé et ne peut accepter que 
très peu de véhicules supplémentaires. Les véhicules en 
lien avec l’ilot C seront ainsi confrontés aux fortes 
difficultés de circulation sur ces axes-ci. Il est à noter 
que ce sont les véhicules générés par l’ilot C qui seront 
impactés par les conditions de circulation sur ces 
grands axes, mais que proportionnellement, ces flux 
n’impacteront pas les conditions de circulation des axes.   

 Les données de comptages ne prennent pas en compte 
la livraison d’ilots livrés depuis 2014 et pouvant 

éventuellement impacter les carrefours Proudhon/Sand, 
Waldeck Rochet/Gardinoux. Les réserves de capacité de 
l’état de référence étant très importantes et en 
cohérence avec les visites de terrain, il est cependant 
très probable que les conditions de circulation 
demeurent fluides en intégrant ces projets.  

 

 

  


